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Résumé 

 

Cette étude entre dans le cadre des projets nationaux de recherche dans le domaine des 

productions animales. Les essais ont été réalisés dans l’animalerie du Laboratoire de Recherche 

de Bioressources Naturelles (LBRN) sis à l’UHB Chlef et ont pour but de définir les facteurs 

de réussite de l’insémination artificielle (IA) des lapins de la souche synthétique élevée dans 

des conditions de production locales. Au total deux cents trente-neuf (239) lapines de la souche 

synthétique « SS » algérienne « ITELV 2006 » ont fait l’objet d’un suivi de conduite de la 

reproduction avec un mode de reproduction par IA. Ainsi, les effets de la saison, l’alimentation 

par incorporation des oméga3, le stade d’allaitement et le type d’induction de l’ovulation chez 

la lapine ont été analysés et ont constitué les éléments de réponse de l’appréciation des facteurs 

de réussite de l’IA chez cette souche. Durant toute la période expérimentale, les IA ont été 

réalisées à partir d’une semence récoltée sur des mâles appartenant au même génotype et 

analysée localement. Un enregistrement des données relatives à la saillie, à la palpation, à la 

mise bas et au sevrage a permis d’évaluer les performances des lapines (fertilité, prolificité) et 

de leurs portés (poids individuel et mortalité des lapereaux à la naissance et au sevrage). 

L’ensemble des données enregistrées et calculées a été soumis à une analyse de variance avec 

le logiciel XL Stat Plus, v5. Un effet dépressif de la saison chaude a été enregistré sur la fertilité 

et la prolificité des lapines, et sur le poids et la mortinatalité des lapereaux avec les plus faibles 

valeurs enregistrées en saison chaude (63 % de fertilité). L’incorporation de deux sources 

d’acides gras polyinsaturés (l’huile de poisson et des grains de lin) dans l’aliment des 

reproductrices impubères a engendré des prolificités élevées (10,37 NT, 9,87NV, 9,3 NS et 

10,44 NT, 9,77NV, 8,77NS respectivement pour les deux sources). L’étude de l’effet du mode 

d’induction de l’ovulation par utilisation de trois stimulateurs,  GnRH, PMSG et mâle stérile 

durant trois cycles de reproduction consécutifs, a révélé que la mortinatalité s’avère le seul 

paramètre affecté par ce facteur. En effet, les lapines du lot de GnRH ont enregistré le taux le 

plus faible (16,53%, p=0,01). L’effet du rythme de reproduction chez la lapine de la souche 

synthétique s’est traduit par une réceptivité plus faible chez les lapines inséminées à 7J post 

partum comparativement à celles inséminées à J4 ou à J11 : 30% vs 70 et 80% respectivement 

(p=0.003). 

 

Mots clés : Lapin- Souche synthétique- insémination artificielle- fertilité- prolificité. 
 

 

 



 

 

 

Abstract  

 

This study is part of national research projects in the field of animal production. The 

tests were carried out in the pet shop of the research laboratory of natural Bioresources located 

at UHB Chlef and aim to define the success factors for AI of rabbits of the synthetic strain raised 

under local production conditions. Two hundred and thirty-nine (239) rabbits of the Algerian 

"SS" synthetic strain "ITELV 2006" were monitored for reproductive management with a 

method of reproduction by artificial insemination (AI). Thus, the effects of the season, feeding 

by incorporating omega-3 fatty acids, the stage of breastfeeding and the type of ovulation 

induction in the rabbit, were analyzed and formed the response elements for the assessment of 

the factors of AI success in this strain. During the entire experimental period, the AIs were 

produced from a seed collected from males belonging to the same genotype and analyzed 

locally. Recording of data relating to mating, palpation, parturition and weaning allowed to 

assess the performance of rabbits (fertility, prolificacy) and their litters (individual weight and 

mortality of young rabbits at birth and at weaning). A depressive effect of the hot season was 

recorded on the fertility and the prolificacy of the rabbits and on the weight and the stillbirth of 

the rabbits with the lowest values recorded in the hot season (63% fertility). The incorporation 

of two sources of polyunsaturated fatty acids (fish oil and flaxseed) in the food of the pubescent 

breeders generated high prolificities (10.37 NT, 9.87NV, 9.3 NS and NT 10.44, 9.77 NV, 8.77 

NS respectively for the 2 sources). The study of the effect of the mode of induction of ovulation 

by the use of three stimulators, GnRH, PMSG and sterile male during three consecutive 

reproductive cycles revealed that stillbirths appear to be the only parameter affected by this 

factor. Indeed, the rabbits in the GnRH batch recorded the lowest rate (16.53%, p = 0.01). The 

effect of the rate of reproduction in the rabbit of the synthetic strain resulted in a lower 

receptivity in the rabbits inseminated at 7 days postpartum compared to those inseminated on 

D4 or D11: 30% vs 70 and 80% respectively (p = 0.003). 

Keywords: Rabbit- Synthetic strain- artificial insemination- fertility- prolificacy. 

 

 

 

 



 

 

 

 ملخص

 

 فيتجارب ال. أجریت الحیواني الإنتاج مجال في وطنیةبحث  مشاریع من جزء ھي الدراسة ھذه

 الشلفب بوعلي بن حسیبة جامعةب الموجود الطبیعیة البیولوجیة الموارد أبحاث بمختبر الحیواناتحظیرة 

 وفظر فيتم تربیتھا  صطناعیةا سلالةمن  لأرانب الاصطناعي التلقیح نجاح عوامل دراسة إلى وتھدف

 السلالة من الأرانب منة مجموعاستخدام  تم .مشابھة للظروف السائدة لدى المربین المحلیین إنتاج

استغلالھا في  أجل من) 239( وثلاثون وتسعة نمائتیب تقدر «ITELV 2006" الجزائریة الاصطناعیة

اضافة  خلال من( والتغذیة الموسم، لتأثیر عوام تحلیل تم .(AI)الاصطناعي  التلقیح طریق عن التكاثر

 وذلك من الأرانبعلى قدرات تكاثر    الإباضة تحفیز ونوع الرضاعة ومرحلة ،)الدھنیة 3 أومیغا أحماض

  .السلالة ھذهنجاح التلقیح الاصطناعي ل عواملاجل تقییم 

.                                محلیاً یلھاتحل وتم الجیني النمط نفسمن  ذكورمن  التجریبیة الفترة طوال المنويالحصول على السائل  تم

 الخصوبة( الأرانب أداء تقییمفحص الحمل وو بالتزاوج المتعلقة والمحسوبةخضعت جمیع البیانات المسجلة 

 امجلتحلیل التباین مع برن )الفطام وعند الولادة عند الأرانب ووفیات الفردي الوزن( وصغارھا) والإنتاجیة

XL Stat Plusوزن ىوعلإنتاج الأرانب و خصوبة على الحار للموسمسلبي  تأثیر تسجیل تم .5 ، الإصدار 

 للأحماض مصدرین إدراج أدى.  )٪63( الحار الموسم فية لمعدل الخصوبة قیموذلك بتسجیل اقل  الموالید

الأرانب الفتیة إلى تسجیل معدلات  غذاء في) بذور الكتانو السمك زیت( المشبعة غیر المتعددة الدھنیة

أرنب  9.77، دأرنب مولو10.4ومفطوم  أرنب 9.3و حي أرنب 9.87و أرنب مولود 10.37( عالیة إنتاجیة

تحفیز الاباضة  طریقة تأثیر دراسة كشفت .)للمصدرینبالنسبة  التوالي علىمفطوم  أرنب 8.77 ،حي

 نسبة أن متتالیة، تناسلیة دورات ثلاث خلالعقیم ال والذكر GnRH ،PMSG منبھات، ثلاثة باستخدام

       معدل أدنى GnRH مجموعة في الأرانب سجلتفقد  .العامل بھذا المتأثر الوحید المعلم ھي المیتة الموالید

(p=0.01, 16.53 %) يف انخفاض إلى الاصطناعیة السلالة من الأرانب في التكاثروتیرة  تأثیر دىأ 

 30الحادي عشر  أولیوم الرابع  في الملقحة تلك مع مقارنة الولادة بعد 7 الیوم فيللتلقیح  الأرانب استقبال

 .)p  =0.003( التوالي على ٪ 80و 70 مقابل ٪

 .إنتاجیة-خصوبة – صناعي تلقیح – اصطناعیة سلالة-أرنب: المفتاحیة الكلمات
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Introduction générale 

 

En Algérie, l’élevage du lapin demeure une production marginale malgré les programmes 

de développement des productions animales, notamment des petits élevages (aviculture et 

cuniculture). Ces derniers ont été mis en place par les autorités, depuis quelques années en vue 

de diversifier les productions et d’augmenter l’approvisionnement en protéines d’origine 

animales qui reste encore faible pour la majeure partie de la population.  

La cuniculture rationnelle pourrait contribuer à combler ce déficit et ce à moindre coût. 

Le recours à la cuniculture peut se justifier par les avantages qu’elle présente, entre autres, la 

prolificité, le cycle biologique court des animaux et leurs capacités à valoriser plusieurs sources 

végétales et sous-produits des industries agro-alimentaires. Toutefois, la rentabilité de l’élevage 

cunicole nécessite une meilleure maîtrise de sa conduite en particulier l’alimentation et la 

reproduction.   

Contrairement à la plupart des femelles des mammifères domestiques, la lapine présente 

un cycle œstrien permanant avec apparition des chaleurs alors qu'elle présente des périodes de 

diœstrus qui tend à entraver la réussite de la saillie naturelle en productions intensives. Afin de 

faire face à ce problème, l’insémination artificielle (IA) est l’une des méthodes 

biotechnologiques de résolution. 

Bien que très ancienne, l’utilisation de l’IA en Algérie dans les élevages cunicoles est très 

limitée malgré les efforts pour la maitrise de la technologie pourtant l’élevage du lapin de chair 

a de tout temps existé. Il est conduit généralement en mode traditionnel (extensif) avec 

l’utilisation de populations autochtones adaptées aux conditions de productions locales. Avec 

l’avènement de l’élevage rationnel, et afin d’améliorer le potentiel génétique des lapins destinés 

à la production de viandes, un programme de recherche a été mis en place et couronné par la 

création et la diffusion d’un nouveau génotype cunicole appelée « ITELV 2006 ». Il s’agit d’une 

souche synthétique issue de l’insémination de femelle locale (caractérisée par ZERROUKI et 

al., 2007) par la semence de male de la souche INRA 2666 sélectionnée pour sa prolificité 

(Gacem et al., 2009). 

Depuis sa diffusion chez les éleveurs en février 2012, la souche synthétique (SS) a fait 

l’objet de nombreux travaux se concentrant surtout sur la description de ses caractéristiques, en 

comparaison avec les populations locales (Bolet et al., 2012 ;  Zerrouki et al., 2014 ; Sid et al., 

2018a) et en adoptant  la saillie naturelle comme mode de reproduction avec un rythme semi- 



 

intensif, bien que la maîtrise de la technique de l’IA ait permis la mise en place de la conduite 

en bande, assurant une meilleure organisation des élevages (Dal Bosco et al., 2011).  

Dans ce contexte, notre projet s’inscrit dans un programme qui porte sur les 

biotechnologies appliquées à l’élevage cunicole notamment les facteurs de réussite de l’IA en 

utilisant la souche synthétique dans le but de la recherche d’une meilleure rentabilité répondant 

aussi bien aux exigences des producteurs et des éleveurs qui cherchent de meilleurs 

performances qu’aux consommateurs qui cherchent à satisfaire leurs besoins nutritionnels en 

quantité et en qualité.   

Toutefois, la recherche des éléments de réponse à ces préoccupations nous a mené les 

expérimentations suivantes : 

1. Sensibilité ou résistance aux températures élevées de la souche synthétique : Effet saison ; 

2. Effet de l’alimentation sur les performances pondérales et reproductives des lapines ; 

3. Effet du mode d’induction de l’ovulation ; 

4. Effet de l’intervalle mise bas- insémination artificielle.  

Ainsi, dans la première partie, il a été réalisé une synthèse bibliographique afin de rappeler 

les principales caractéristiques de la reproduction de la lapine notamment sa particularité en tant 

que reproductrice, les paramètres et la variation des performances de reproduction de la lapine, 

les techniques et les facteurs de réussite de l’insémination artificielle chez cette espèce. 

Dans une deuxième partie, une étude quantitative et qualitative a été effectuée afin 

d’identifier les entraves opérationnelles et les opportunités pour favoriser la réussite de l’IA de 

la souche « SS » sous forme de quatre (04) publications scientifiques. Cette partie est achevée 

par une discussion et conclusion générales et perspectives.   
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Chapitre I. Reproduction de lapine 
 

I.1. Particularité de la reproduction chez la lapine 

L’ovulation provoquée par l’accouplement, l’absence d’œstrus et d’anœstrus post-partum 

et la courte durée de gestation constituent les principales particularités reproductives distinguant 

la lapine des autres mammifères, et donnent à l’éleveur la possibilité de décider du rythme de 

reproduction imposé à ses lapines. La maitrise de la reproductivité de la lapine nécessite la 

compréhension de la physiologie d’une succession de phénomènes débutant par l’ovulation et 

allant jusqu’au sevrage des lapereaux, passant par la fécondation, la gestation, la mise bas et 

l’allaitement. 

I.1.1 Puberté et croissance folliculaire 

Chez la lapine, l’acceptation de l’accouplement apparait bien avant l'aptitude à ovuler et 

à conduire une gestation (Fortun-Lamothe et al., 2013). La femelle peut accepter 

l’accouplement, pour la première fois, vers l’âge de 10 à 12 semaines, mais cet accouplement 

n’entraîne pas encore l’ovulation (Lebas, 2002). 

L'âge à la puberté est déterminé par des critères indirects qui dépendent plus de la race 

(Kharroubi, 2017) et du développement corporel que de l’apparition de l’œstrus (Hanzen, 2009 ; 

Roustan, 1992). La précocité sexuelle est meilleure chez les races de petit ou moyen format (4 

à 6 mois) par rapport aux races de grand format (5 à 8 mois). Elle dépend, également, du 

développement corporel (Rommers et al., 2001) qui doit atteindre les 70-80% du poids adulte 

(Gosálvez et al., 1995 ; Rommers et al., 2001). 

Les follicules primordiaux apparaissent dès le 13ème jour après la naissance, les premiers 

follicules à antrum vers 65-70 jours (Lebas et al., 1996). Le stock de follicules primordiaux est 

déterminé donc pendant la période néonatale, lors des premières semaines suivant la naissance 

(Lebas et al., 1996; Boiti, 2004). Au-delà aucune ovogonie n’est observée sur les coupes 

histologiques (Salvetti, 2008). 

La durée totale de la croissance folliculaire est variable et elle dépend de la race. Mariana 

et al. (1986) estime le temps nécessaire au développement folliculaire à 2 mois pour la lapine 

de race Néo Zélandaise et 6 mois pour la Californienne. Cette différence est due, selon les 

mêmes auteurs, à la croissance folliculaire lente qui précède l’apparition de l’antrum et qui est 

de 1,5 mois pour la Néo Zélandaise et de 5 mois pour la Californienne. 

C’est l’accouplement qui provoque la maturation finale du follicule pré ovulatoire, sa 
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rupture et la libération de l’ovule. Il s’agit d’une ovulation provoquée, ayant lieu 10 à 12 heures 

après la saillie (Meunier et al., 1983 ; Bolet, 1984). 

Les follicules à antrum qui n'ont pas pu évoluer en follicules de De Graaf, en cas d’absence de 

stimulation par l’accouplement ou par l’administration d'hormones provoquant l'ovulation, 

régressent après 7 à 10 jours, pour être rapidement remplacés par une nouvelle vague de 

follicules à antrum (Hulot et al., 1985). 

I.1.2. Œstrus et ovulation 

Le comportement sexuel de la lapine, en particulier l’acceptation de l'accouplement est 

provoqué par la sécrétion de quantités suffisantes d'œstrogènes par les follicules matures 

présents dans l'ovaire (Fortun-Lamothe et Bolet, 1995). Ces taux d'œstrogènes varient beaucoup 

d'une lapine à l'autre et chez la même lapine, d’un moment à un autre (Hulot et al., 1985 ; Theau-

Clément et al., 2012a). Par conséquent, des périodes alternées d’acceptation de l’accouplement 

(œstrus) et de refus du mâle (diœstrus) sont observées durant la vie reproductive de la lapine 

(Theau-Clémént, 2008 ; Dal Bosco et al., 2011; Theau-Clément et al., 2011a et 2012b). Une 

grande variabilité interindividuelle du moment et de la durée de l’apparition de l’œstrus est 

observée (figure 1). Selon Theau-Clément et al. (2015), cette variabilité pourrait être d’origine 

génétique. 

 

Figure 1. Durée de l'œstrus chez des lapines pubères nullipares (Moret, 1980). 

D’après Moret (1980), des périodes d’œstrus sont même retrouvées chez des femelles 

gestantes mais avec des durées et des fréquences très réduites. La lapine peut être donc, 
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réceptive et s’accoupler mais ne peut pas avoir de gestations superposées (Lebas, 2008). 

I.1.3. Gestation et pseudogestation 

En absence de l’anœstrus de lactation, la lapine peut devenir gravide quelques heures après 

mise bas (Theau-Clément, 1994 ; Fortun-Lamothe et al., 1999; Theau-Clément, 2008).  

La durée de gestation, de 28 à 31 jours, varie selon la race et les individus (Fortun-

Lamothe et Bolet, 1995 ; Bolet, 1998 ; Castellini et al., , 2007) et selon la taille de la portée 

(Lebas, 2000). Elle est parfois prolongée à 33-34 jours avec un effectif de 1 à 3 lapereaux 

souvent morts nés (Lebas, 1994 et 2002). La parité de la lapine peut également affecter la durée 

de la gestation (Marai et al., 2004; Tuma et al., 2010). Xiccato et al. (2004) ont observé qu’à la 

troisième parité la durée de gestation est plus longue en comparaison avec la première ou la 

deuxième parturition mais avec un effet non significatif. Le diagnostic de gestation s’effectue 

par palpation abdominale environ 11 jours après la saillie (Henaff et Surdeau, 1981) ou par 

échographie dès le 7émejour (Gutierrez et Zamora, 2004; Chavatte-Palmer et al., 2005). 

L’évolution du poids corporel des lapines, au cours de la gestation (Figure 2) est similaire quel 

que soit leur poids à la première insémination (Rommers et al. (2002). 

 

Figure 2. Développement corporel durant la période de reproduction chez des lapines lourdes 

(L, n = 20), moyennes (M, n = 34), et petites (S, n = 16) inséminées à 14,5 semaines d’âge 

(Rommers et al., 2002). 

La reproduction de la lapine est entravée par le phénomène de pseudogestation, un 

dysfonctionnement de15 à 18 jours (Theau-Clément et Croisne, 2009), résultant d’ovulation 

n’aboutissant pas à la fécondation. En saillie naturelle, ce problème est engendré par 

l’accouplement avec un mâle stérile, sexuellement actif ou par chevauchement de lapines 

élevées en groupe (Theau-Clément, 2005). En insémination artificielle, ce phénomène est plus 
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fréquent et il touche 20 à 30% des lapines (Lebas et al., 1996). 

Chez la lapine pseudogestante, les niveaux plasmatiques de progestérone s’élèvent d’une 

façon anormale dépassant 1 ng/ml (Theau-Clément et Croisne, 2009) et aboutissent à une 

dépression de la réceptivité (Theau-Clément et al., 2008a ; Theau-Clément et al., 2012a).  

Vers le 12èmejour après l’ovulation, les corps jaunes régressent puis disparaissent sous 

l’action de la prostaglandine PGF2a. Cette fin est marquée par un comportement maternel se 

manifestant par la construction du nid, l’agressivité et un développement mammaire similaire à 

celui de la gestation associé, parfois, à des montées de lait.  

Des analogues de PGF2α (Boiti, 2004 ; Salvetti, 2008) ou de gonadotrophine releasing 

hormone (GnRH) (Boiti et al., 2008) sont également utilisés pour arrêter le phénomène de la 

pseudogestation. 

I.1.4. Mise bas, allaitement et sevrage 

Quelques jours avant la mise bas, la lapine prépare son nid avec les poils arrachés de son 

ventre, du fanon et de ses cuisses, ainsi qu’avec la litière (Lebas et al., 1986 et 1996). Parfois, et 

particulièrement pour les primipares, la lapine ne construit pas de nid, ce qui est à l’origine de 

la perte de portées entières par mise bas sur grillage ou cannibalisme (Schlolaut et al., 2013). 

La mise bas dure 10 à 20 minutes, sans relation très nette avec le nombre de lapereaux 

nés. A la parturition, la progestérone diminue rapidement sous l'effet de la libération d'ocytocine 

et de la prolactine, ce qui permet la montée du lait (Thibault et Levasseur, 2001). Par ailleurs, 

les corticostéroïdes secrétés par les surrénales des fœtus constituent un signal de déclenchement 

de la parturition (Lebas, 2002 ; Theau-Clément, 2008a).  

Après la mise bas, l’utérus régresse rapidement et perd plus de la moitié de son poids en 

moins de 48 heures et la lapine est fécondable aussitôt après mise bas et le sera durant toute la 

période d’allaitement (Lebas et al., 1996).  

Les lapereaux naissent sourds et aveugles et leurs fonctions motrices sont peu 

développées. Durant les premiers jours (21jours), ils dépendent exclusivement de l’unique 

allaitement quotidien durant 3 à 4 minutes (Gidenne et Lebas, 2005 ; Hassan, 2005) et 

s’effectuant tôt le matin, le plus souvent dès la levée du jour et indépendamment de la taille de 

portée (Morimoto, 2009).  

Le lait synthétisé est adapté en quantité et en qualité aux besoins des lapereaux (Delouis 

et al., 2001). Il est plus concentré que celui de vache mais il est pauvre en lactose. Après 2 ou 3 

semaines les petits commencent à manger de la nourriture solide, cependant, le sevrage ne peut 

être effectué qu’à partir de la 4èmesemaine. 
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I.2. Paramètres de reproduction de la lapine 

I.2.1. Réceptivité 

Une lapine est réceptive ou en œstrus lorsqu’elle accepte de s’accoupler. Elle est par 

contre, non réceptive ou en diœstrus quand elle refuse l’accouplement (Lebas et al., 1996; 

Theau- Clément, 2005). La réceptivité de la femelle est le principal facteur reflétant l’efficacité 

de la reproduction.  

En effet, les lapines réceptives ont une productivité beaucoup plus élevée que les non-

réceptives, notamment en insémination artificielle (Theau-Clément, 2007 et 2008 et Theau-

Clément et al., 2011b et 2012b). Theau-Clément et Poujardieu (1994) enregistrent un taux 

d’ovulation de 85,6%pour des lapines réceptives contre seulement 58,1% pour celles qui ne le 

sont pas.  

Selon Kermabon et al., (1994) ; Boumahdi et al., (2013), les femelles en œstrus, présentent 

plus de gros follicules et de corps jaunes. Elles produisent, en outre, trois fois plus d’embryons 

que les non réceptives (6, 2 vs 2, 6) (Fortun-Lamothe et Bolet, 1995).  

L’œstrus et l’état de réceptivité peuvent être révélés par des signes apparents comme la 

position de lordose de la femelle en présence du mâle (Beyer et al., 2007; Theau-Clément, 2008; 

Theau-Clément et al., 2012a) ou par la couleur et la turgescence de la vulve, une vulve rouge 

ou rose, principalement turgescente caractérise la femelle réceptive (Quinton et Egron, 2001; 

Beyer et al., 2007; Salvetti, 2008 ; Iles et al., 2013).  

Lebas (2002) et Beyer et al. (2007) déclarent toutefois, que ce dernier critère reste un 

indicateur et non une preuve d’œstrus, en effet, des femelles ayant une vulve pâle et non 

turgescente peuvent accepter de s’accoupler (tableau 1). 

Tableau 1: Taux d’acceptation de la saillie en fonction de l’état et de la couleur de vulve de la 

lapine (Quinton et Egron, 2001).  

 

 

Fortun-Lamothe et Bolet (1995) confirment que l’état de réceptivité est lié à la présence 

des stéroïdes ovariens qui favorisent l’acceptation du mâle. Sur des lapines de la population 

locale algérienne, conduites en saillie naturelle, il a été rapporté un taux d'œstradiol 

significativement plus élevé (21,04 pg/ml) chez les femelles qui acceptent l'accouplement que 

Couleur de la vulve Blanche Rose  Rouge  Violette  

Œdème + 30 % 79,4 % 100 % 50 % 

Œdème - 17,3 % 58,3 % 93,9 % 27,7 % 
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celles qui le refusent (16,42 pg/ml). 

I.2.2. Fertilité  

La fertilité est un caractère commun à la fois à la femelle et au mâle. Elle est pour la lapine 

sa capacité à ovuler et à être fécondée (Bolet et al., 1990) et à mener une gestation à terme 

(Theau-Clément, 2007; Theau-Clément, 2008).  

Elle représente, pour Hulot et Matheron (1979), l'aptitude des femelles d’une souche 

donnée à faire le plus grand nombre possible de portées. Elle est estimée soit par le taux de 

palpation (Blocher et Franchet, 1990 ; Theau-Clément et Rouston, 1992) soit elle est rapportée 

au taux de mise bas (Bolet et al., 1990). 

La fertilité de la lapine varie selon le mode de reproduction. Ainsi, elle est meilleure en 

saillie naturelle en raison d’une amélioration de la survie embryonnaire de 13,2% par rapport à 

l’insémination artificielle (Theau-Clément et Poujardieu, 1994).  

I.2.3. Prolificité 

La prolificité est définie comme étant le nombre de lapereaux nés par mise-bas (Blocher 

et Franchet, 1990) ou sevrés par sevrage (Fortun-Lamothe et Bolet, 1995). Elle conditionne la 

productivité numérique des reproductrices et elle représente le paramètre capital de rentabilité 

d’un élevage (Fortun-Lamothe et Bolet, 1995). La taille de la portée est estimée en moyenne à 

3 - 12 avec des extrêmes entre 1 et 20 lapereaux (Lebas, 2008).  

Elle dépend du taux d'ovulation (nombre d'ovules pondus) et de la viabilité des embryons 

jusqu'à la naissance. Comme pour la fertilité, la prolificité est un caractère lié à la fois au mâle 

et à la femelle, quel que soit le mode de reproduction adopté (Brun et al., 2013).  

I.2.4. Mortalité 

Selon Ragab et al. (2012b), la prolificité de la lapine à la naissance est limitée par une 

mortalité prénatale ou embryonnaire précoce. Cette mortalité peut être due à un défaut de fécondation 

ou à une faible activité lutéale expliquée par de faibles taux de progestérone (Fortunet al., 1993). 

Elle est fortement influencée par la situation dans les cornes utérines ; les embryons situés près des 

ovaires ont une meilleure viabilité à cause d’une vascularisation plus importante (Argente et al., 

2008 ; Damico et al., 2013 ; Lopez-Tello et al., 2015).  

 

Une disparition des portées à la naissance peut résulter d’une mise bas sur grillage ou 

cannibalisme (Szendro et al., 2012). Après la naissance, la mortalité des lapereaux peut être due 

aux qualités maternelles des reproductrices (Roustan, 1980). Dans les élevages cunicoles 

algériens, Gacem et al. (2009) rapportent des taux de mortinatalité de 11 à 15 % et une mortalité 
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naissance-sevrage de 10 à 17%, pour les populations, blanche, colorée et synthétique. Dans les 

élevages français, Coutelet (2013) rapporte une mortinatalité moins élevée (7-8%).  

Dans les élevages tunisiens, les mortalités sont de l’ordre de12,1 % à la naissance et de 40,7% 

entre la naissance et le sevrage (Bergaoui et Kriaa, 2001). Une disparition des portées à la 

naissance peut résulter d’une mise bas sur grillage ou cannibalisme (Szendro et al., 2012). Après 

la naissance, la mortalité des lapereaux peut être due aux qualités maternelles des reproductrices 

(Roustan, 1980). Dans les élevages cunicoles algériens, Gacem et al. (2009) rapportent des taux 

de mortinatalité de 11 à 15 % et une mortalité naissance-sevrage de 10 à 17%, pour les 

populations, blanche, colorée et synthétique. Dans les élevages français, Coutelet (2013) 

rapporte une mortinatalité moins élevée (7-8%). Dans les élevages tunisiens, les mortalités sont 

de l’ordre de12,1 % à la naissance et de 40,7% entre la naissance et le sevrage (Bergaoui et 

Kriaa, 2001). 

 

I.3. Variation des performances de reproduction de la lapine 

Une meilleure gestion et une bonne maitrise des facteurs intrinsèques et extrinsèques 

responsables de la variation des performances de reproduction du lapin permettent la réussite de 

l’élevage cunicole (Lebas et al., 1991). 

 I.3.1. Facteurs liés à la lapine 

 I.3.1.1. Effet du type génétique 

En Algérie, Zerrouki et al. (2014), en étudiant l’effet du génotype, ont rapporté que la souche 

améliorée est caractérisée par de meilleurs performances de reproduction par rapport à la 

population locale (tableau 2).  

Tableau 2 : Variation des performances de reproduction et de croissance en fonction du type 

génétique (Zerrouki et al., 2014). 

Génotype Souche synthétique Population blanche Population locale 

Poids des lapines (g) 3633a 3434b 3278c 

Réceptivité (%) 65,5b 69,2a 64,0b 

Fertilité (%) 51,0 52,0 51,0 

Nés totaux /Mise bas 9,50a 7,42b 6,75c 

Nés vivants/Mise bas 8,74a 6,84b 6,23c 

Sevrés /Sevrage 7,08a 6,09b 5,45c 

Poids individuel naissance (g) 54b 62a 61a 

Poids individuel sevrage (g) 553b 554b 565a 

a,b,c : signification 
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Bolet et Saleil (2002) ; Piles et al. (2004) et Garreau et al. (2008) ont mis en évidence une 

variation du poids en fonction des souches de lapins. Brun (1992) rapporte que les caractères de 

reproduction (fertilité, prolificité et viabilité des lapereaux) montrent, en général, un effet 

hétérosis important (10 à 20%), alors que pour les caractères de croissance, l’effet hétérosis est 

plus faible, voire nul. 

I.3.1.2. Effet de la parité  

Brun et al. (1999) montrent que la fertilité est significativement plus élevée chez les 

lapines multipares non allaitantes que chez les primipares et les nullipares. Ragab et al. (2012a) 

rapportent chez les multipares allaitantes, que le taux d’ovulation, d’embryons implantés et la 

taille de portée augmenteraient avec l’augmentation de l’intervalle mise bas-saillie (ou IA). 

Selon Rebollar et al. (2009), la prolificité augmente avec la parité mais avec de meilleurs 

résultats pour la deuxième et la troisième portée. Ainsi les primipares inséminées pendant leur 

première lactation ont une taille de portée plus supérieure que les nullipares.  

Pour le même Génotype, il a été rapporté une prolificité inférieure chez les nullipares (8,8 

nés vivants), par rapport aux primipares (10,5 nés vivants) et aux multipares (11,22 nés vivants).  

Lazzaroni et al. (1999) indiquent que la prolificité augmente jusqu’à la troisième ou la 

quatrième portée, puis elle diminue.  

Le taux de mortalité peut être également influencé par la parité. En effet, Szendro et al. 

(2012) ont noté que les mortinatalités ont tendance à augmenter avec la parité. Ils ont enregistré 

un taux plus élevé en sixième parité (6,66 %). Cependant, Lazzaroni et al (1999) ont constaté 

que les femelles sextipares présentent le plus faible taux. 

I.3.1.3. Effet de l’état physiologique  

Plusieurs auteurs (Fortun-lamothe et Bolet, 1995; Castellini, 2010; Ragab et al., 2012b ) 

ont rapporté des variations importantes des paramètres de reproduction selon que la lapine est 

allaitante ou non allaitante. La réceptivité de la lapine connait une chute durant la période de 

lactation, (Diaz et al., (1988), notamment au moment du pic de celle-ci (Theau- Clément et al., 

2012a). 

Par ailleurs, Theau-Clément (1994) rapportent un taux d’ovulation beaucoup plus élevé 

chez des lapines non allaitantes par rapport aux allaitantes (95% vs 59%). 

Les lapines non allaitantes présentent donc des taux de fertilité (Theau-Clément et al., 1990a; 

Theau-Clément et Roustan 1992 ; Bolet, 1998), une viabilité embryonnaire (Hulot et Matheron, 

1981) et un poids moyen des lapereaux plus élevés par rapport aux lapines allaitantes. 
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Cependant, le poids total de la portée demeure non influencé par la lactation (Deprès et al., 

1994). 

Une lapine simultanément gestante et allaitante présente une faible prolificité, en raison 

d’un déficit nutritionnel suivi d’une mobilisation des réserves corporelles pour couvrir les 

besoins nutritionnels liés à la production du lait (Fortun et Lebas, 1994; Bolet, 1998). L’effet de 

l’état physiologique de la lapine sur la mortalité embryonnaire est démontré par Fortun et al. 

(1993) ; Fortun, (1994) ; Fortun-Lamothe et al. (1999) et Lebas (2002) qui confirment que les taux 

sont plus élevés chez les lapines simultanément gestantes et allaitantes. 

I.3.1.4. Effet de l’âge des reproducteurs 

En élevage cunicole, l’âge de la mise à la reproduction a un effet sur le taux de gestation 

des femelles saillies (Lebas et Coudert, 1986). En effet, les femelles saillies à 18 et 20 semaines 

présentent un pourcentage de fécondation plus élevé que celui des femelles saillies entre 15 ou 

16 semaines. Chez le mâle, Garcia-Thoma et al. (2007) indiquent une amélioration quantitative 

et qualitative du sperme avec l'âge. Ils recommandent, en effet l’utilisation des mâles après 20 

semaines d’âge car avant ce stade, les testicules n’atteignent pas leur poids adulte. Theau-

Clément et al. (1999 et 2009) ont montré que l’âge des animaux influence le nombre de 

spermatozoïdes par éjaculat en faveur des mâles âgés de plus de 11 mois. 

I.3.1.5. Effet du poids des reproducteurs 

Bolet et al. (2004) ont montré que les races de grand format sont moins fertiles, mais plus 

prolifiques et produisent des lapereaux plus lourds à la naissance et au sevrage. Ceci pourrait 

être expliqué par une meilleure sensibilité de l’ovaire aux gonadotrophines et une meilleure 

survie embryonnaire (Babile et al., 1982). 

Afin d’optimiser ses performances de reproduction ultérieures et d’exprimer sa capacité 

d’ovulation, une lapine doit atteindre 80% de son poids adulte (Rommers et al., 2002; Rommers, 

2004). Néanmoins, un engraissement excessif de la femelle déprime ses performances d’où un 

rationnement alimentaire est conseillé entre la 10eme et la16eme semaine pour les femelles 

destinées au renouvellement (Rommers et al., 2001). A l’inverse, une perte excessive du poids 

et de la masse grasse corporelle s’accompagne d’un retard pubertaire et d’une anomalie du cycle 

avec anovulation et infertilité. Cela pourrait s’expliquer par une faible sécrétion de FSH qui est 

à l’origine d’une faible stimulation du développement folliculaire et une plus grande sensibilité 

à l’atrésie (Babile et al., 1982).  

Chez le mâle, Larzul et De Rochambeau (2004) indiquent que les races de grand format 

produisent des lapereaux plus lourds au sevrage que ceux des races moyennes ou légères.
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I.3.2. Facteurs liés au milieu  

I.3.2.1. Influence du rythme de reproduction  

Bolet (1998); Theau-Clément et al. (2012a) et Theau-Clément et Fortun-Lamothe (2005) 

rapportent que le rythme intensif (1 ou 2 jours après la mise bas) assure un taux de réceptivité très 

élevé. Néanmoins, il conduit à une fertilité et une productivité significativement plus faibles 

qu’avec le rythme semi intensif (11 ou 12 jours post-partum) ou extensif (30-32 jours post-

partum). Les mêmes auteurs indiquent que la saillie post-partum entraîne une diminution de 

longévité et un taux de renouvellement annuel des reproductrices élevé et ceci suite à un 

épuisement prématuré des femelles à cause d’un poids corporel inférieur comparé à celles 

soumises à des rythmes plus extensifs.  

D’autre part, en comparant les deux rythmes, semi-intensif et extensif, Ramon et al. (2013) 

soulignent que le semi intensif permet un nombre de mises bas plus élevé (8,7 vs 5,8). En 

revanche, Castellini et al. (2006) et Feugier (2006) estiment que la fertilité est meilleure en 

rythme extensif en raison de l’absence de compétition entre la gestation et la lactation altérant 

ainsi la fonction de reproduction (Feugier, 2006 ; Rebollar et al., 2009; Theau-Clément et al., 

2012b et 2012c) et en raison de l’augmentation des réserves corporelles adipeuses des femelles 

et de leur bilan énergétique à la parturition suivante.  

Cependant, Feugier et Fortun-Lamothe (2006) indiquent que par rapport au rythme semi-

intensif, le rythme extensif n'est pas économiquement rentable pour les producteurs en raison de 

sa faible productivité (52 vs 69 nés vivants/an). En conséquence, Rebollar et al. (2009) ; Coutelet 

(2013), concluent que le semi-intensif reste le rythme le plus adapté et le plus pratiqué. Il permet 

une meilleure production que l’extensif (6 à 8 portées/an et plus de 50 lapereaux/femelle) et un 

faible renouvellement des reproductrices (Castellini, 2010). 

I.3.2.2. Effet de l’alimentation 

Harouz-Cherifi et al. (2018), Maertens et Gidenne (2016) et Gidenne et al. (2017) ont 

confirmé l’effet de l’alimentation par son aspect quantitatif ou qualitatif, sur les performances 

des lapines reproductrices. 

La restriction alimentaire entraine, chez les jeunes lapines, un retard de puberté (Lebas, 

2002), de maturation folliculaire et d’ovulation (Fortun- Lamothe, 2003 et Theau-Clément et 

Fortun-Lamothe, 2005) et elle déprime, chez les lapines pubères, la réceptivité (Boiti, 2004 ; 

Brecchia et al., 2004), le taux d’ovulation et la viabilité embryonnaire (Theau-Clément et Fortun-
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Lamothe, 2005). Chez les lapines gravides, le déficit nutritionnel entraîne une réduction du poids 

des fœtus et une modification de leur composition chimique (Fortun et Lebas, 1994). 

 En cas de déficit alimentaire, la lapine gestante puise dans ses propres réserves pour 

satisfaire la totalité de ses besoins nutritionnels, ce qui entraine une détérioration de son état 

corporel et par conséquent une baisse de ses performances de reproduction et une réduction de la 

production laitière notamment chez les primipares (Fortun et Lebas, 1994; Bolet, 1998). 

De plus, il a été souligné que la folliculogénèse des lapines issues de femelles gestantes 

soumises à une restriction nutritionnelle se trouve altérée. En conséquent, il s’avère intéressant 

d’établir des plans d’alimentation adéquats afin de préparer les futures reproductrices.  

Certains auteurs ont publié des résultats attirants sur les performances de reproduction de 

lapins nourris ad libitum. Ils ont confirmé, en effet, que l’alimentation des reproductrices à 

volonté améliore l’âge à la puberté (Rommers et al., 2001), l’aptitude à ovuler (Van Den Brand 

et al., 2000) et la prolificité au sevrage (Fortun-Lamothe, 2003). Par contre, Rommers et al. 

(2001) et Fortun (1998) recommandent de rationner les reproductrices afin d’éviter un sur-

engraissement déprimant leurs performances.  

De nombreux auteurs ont étudié l’effet de l’alimentation protéique sur les performances de 

reproduction du lapin. En effet, Quesnel et al. (2005) ont mis en évidence des corrélations entre 

les concentrations en certains acides aminés circulants, notamment la méthionine, et le taux 

d’ovulation de la lapine. En outre, l’enrichissement de l’aliment par une sources protéique permet 

d’améliorer la prolificité de la lapine (Bessad et Lebas ; 1978) et d’augmenter le poids des 

femelles à la palpation et le poids moyen de la portée au sevrage (Jarrin et al., 1994). 

I.3.2.3. Effet de la saison 

L’influence de la saison sur les performances de reproduction de la lapine se manifeste par 

l’effet combiné de la température, l’éclairement et l’hygrométrie. Les températures élevées (de 

25°C-30°C), dépriment les performances de reproduction des lapins (Finzi, 1990 ; Lebas, 2004b), 

suite à une réduction de l’appétit et de la consommation alimentaire (Lebas, 2004a ; Brecchia et 

al., 2004). 

Lebas et al. (1986) et Lebas (2008) indiquent que les basses températures (jusqu’à 5°C) 

n’ont pas aussi d’impact, sur les lapins adultes, que les températures élevées. Néanmoins, Szendrő 

et al. (2012) et Schlolaut et al. (2013) montrent qu’elles dépriment la prolificité au sevrage suite 

à une forte mortalité des lapereaux sous la mère.  

Selon Lebas et al. (1986) et Saleil et al. (1998), l’effet dépressif des basses ou des fortes 

températures peut être accentué par une humidité inappropriée. Ces auteurs préconisent une 
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hygrométrie compris entre 50% et 80% associée à une température optimale de 21°C afin d’éviter 

les problèmes respiratoires fréquents ou l’inconfort de l’animal (Fayez et al., 1994; Saleil et 

al.,1998).  

L’éclairement de par sa durée et son intensité agit également sur les performances de 

reproduction des lapins. En effet, Theau-Clément et Mercier (2003) confirment qu’au cours de 

l’automne, le comportement d’œstrus et le taux d’ovulation des femelles dépriment avec le 

raccourcissement de la photopériode naturelle. La complémentation par de la lumière artificielle 

peut atténuer cet effet dépressif. Ainsi, un supplément d’éclairement de 5 (Kennou, 1990) ou de 

6 heures (Deprès et al., 1994) d’éclairage artificiel en fin de journée est susceptible de corriger 

les difficultés de saillie et d’améliorer la prolificité des lapines à la naissance ou au sevrage.  

De nombreux auteurs ont étudié l’effet de la saison printanière sur la reproduction et notent 

qu’elle favoriserait la prolificité chez la lapine.  

D’autres ont rapporté l’effet défavorable de la saison estivale sur la réceptivité et la fertilité 

en relation avec la perte de poids (Piles et al., 2012), sur la taille et le poids de la portée à la 

naissance et au sevrage (Ayyat et Marai, 1998; Frangiadaki et al., 2003 et Lazzaroni et al., 2012), 

sur l’activité sexuelle du mâle et les caractéristiques de la semence (Ain Baziz et al., 2012) et sur 

la consommation alimentaire quotidienne (Piles et al., 2012). Cependant, en comparant trois types 

génétiques existant en Algérie, Zerrouki et al. (2014) n’indiquent pas d’effet significatif de la 

saison estivale sur la réceptivité, la fertilité ou la prolificité des lapines. 
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Chapitre II. Insémination artificielle chez la lapine 
 

L’insémination artificielle (IA), technique réalisée chez la lapine avec de la semence fraîche 

ou conservée (Bencheikh, 1995), permet la mise en place de "la conduite en bande" (Theau-

clement, 2005), par le groupage des naissances, permettant l'insémination de plusieurs femelles 

à partir d'un même éjaculat (Ingrid, 2008) et l’obtention d’un nombre important de lapereaux 

(Djagoet Kpodekon, 2007). Elle permet en outre, la diminution du nombre de reproducteurs mâles 

(Lopez et al., 1998) et par conséquent, les coûts liés à leur élevage (Le Roux, 2002). 

La semence utilisée en IA doit être de bonne qualité génétique pour permettre l’amélioration 

du résultat et la diffusion plus rapide du progrès génétique (Thewis, 2002 et Christian Meyer, 

2009), sans avoir pour risque l’introduction de pathologies vénériennes (Haskouri, 2001). 

II.1. Techniques de l’insémination artificielle chez le lapin 

II.1.1. Récolte et évaluation spermatique 

II.1.1.1. Collecte du sperme 

La réussite de la collecte dépend de plusieurs facteurs dont le collecteur (Boussit, 1989) et 

la femelle boute-en-train constituant un stimulus de l’éjaculation (Boussit, 1989). La durée de la 

collecte peut aller de quelques secondes à plusieurs minutes, mais elle ne dépasse pas 10 minutes 

(Theau-clement et al., 2011a). Le mâle est prélevé, le plus souvent, une à deux fois par semaine, 

à raison de deux éjaculats avec un intervalle de 15 à 30 minutes (Brun et al., 2013 et Garcia-

Tomas et al., 2005). 

L’ardeur sexuelle est mesurée par le temps écoulé entre l’introduction de la femelle dans la 

cage du mâle et l’éjaculation. L’examen du sperme doit être effectué le plutôt possible après la 

récolte, à une température voisine de la température corporelle (Boussit, 1989). 

II.1.1.2. Evaluation spermatique 

II.1.2.1.1. Caractéristiques d’évaluation 

L’évaluation du sperme consiste à déterminer les caractéristiques macroscopiques (couleur, 

aspect, odeur, volume), microscopiques (mobilité, concentration, vitalité, anomalies 

morphologiques) et biochimiques (pH). 

Un sperme de qualité est caractérisé par son aspect crémeux (Boussit, 1989) et sa couleur 

blanc nacré. Cependant, l’apparition d’autres couleurs (jaune, grise, rouge,..) à cause de la 
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présence d’éléments anormaux, peut détériorer la qualité de la semence et indiquer ainsi, un 

problème pathologique du lapin (Alvarino, 1993). Amann (1966) rapporte des volumes de sperme 

variant de 0.34 à 0,41ml selon le type génétique Alvarino (1993) ; Lebas (2009) et Quiles et 

Heevia (2000) indiquent un pH du sperme du lapin très légèrement acide, de l’ordre de 6,8 – 6.9. 

Alors que Boussit (1989) note qu’un pH supérieur à 7,3 est à éliminer car un sperme alcalin est 

généralement peu fertile à cause de faible concentration et motilité.  

La concentration qui est un caractère déterminant la qualité de la semence et le taux de 

dilution de l’éjaculat du lapin est de l’ordre de 300 millions de spermatozoïdes par millilitre avec 

des extrêmes de plus de 750 millions par ml (Boussit, 1989). 

 Un sperme de bonne qualité doit posséder au moins 60 à 70% de spermatozoïdes mobiles 

(Nelson, 1985) et 60 à 80% de spermatozoïdes vivants (Boiti et al., 2005; Arencibia et Rosario, 

2009). Plusieurs auteurs (Arroita et al., 2000; Mocé et al., 2000; Nizza et al., 2003; Roca et al., 

2005) affirment que la semence ne doit pas contenir plus de 10 à 15% de spermatozoïdes 

anormaux. Alors que d’autres auteurs notent que 20 à 30% d’anomalies totales sont acceptables 

(Amorim et Santos, 2009). 

II.1.2.1.2. Méthodes d’évaluation 

La mobilité des spermatozoïdes est appréciée par des grilles établies à cet effet telles que la 

grille de Petitjean (1965), allant de 0 à 9 pour la motilité d’ensemble et l’échelle d’Andrrieu 

(1974) allant de 1 à 4 pour la motilité individuelle (Boussit, 1989). Quant à la vitalité, elle est 

évaluée à l’aide de colorants vitaux tels que l’éosine-nigrosine. La technique de référence pour la 

mesure de la concentration est la numération directe à l’aide d’un hématimètre (Boussit, 1989). 

Cependant, ces méthodes classiques d’analyse du sperme ont montré des limites liées à 

leur subjectivité, leur durée et leur variabilité intra et inter-laboratoires (Cabannes, 2008). Par 

conséquence, de nouvelles méthodes aussi justes, fiables, rapides et surtout répétables que les 

méthodes de référence ont été proposées.  

Ainsi, Castellini et al. (2007) ont récemment validé une méthode spectrophotométrique 

adaptée à la semence du lapin. D’autres chercheurs ont utilisé le Nucleo Counter pour la mesure 

de la concentration (Theau-Clement et Falieres, 2005), le test hypo-osmotique (Boiti et al., 

2005 ; Briffaut, 2007; Amorim et al., 2009) ; ainsi que de nombreux fluorochromes (Briffaut, 

2007; Boiti et al., 2005) et l’examen en microscopie à fluorescence (Garner et Johnson, 1995 cité 

par Cabannes, 2008) et la réaction acrosomique (Boiti et al., 2005) pour évaluer la viabilité des 

spermatozoïdes. L’analyse du sperme assistée par ordinateur (Computer Assisted Sperm Analysis 
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CASA) constitue, également un bon outil d'analyse du mouvement ou de la capacitation du 

spermatozoïde du lapin (Lattaioli et Castellini, 1998 ; Boiti et al., 2005; Cabannes, 2008). 

 

Des techniques de microscopie électronique sont utilisées pour observer toutes les 

anomalies morphologiques et l’ultra-structure du spermatozoïde (Kuzminsky et al., 1996 ; Boiti 

et al., 2005). L’examen de fertilité in vitro comme les tests d’interaction spermatozoïde- ovocyte 

sont également utiles pour vérifier l’efficacité des méthodes de conservation de la semence 

(Castellini et al., 2006). 

II.1.2. Dilution du sperme 

Boussit (1989) recommandent des taux de dilution de 2 à 10 fois. Dans le but d’obtenir le 

maximum de doses avec un nombre de spermatozoïdes suffisant. Theau-Clément et al. (2003) 

ont utilisé un nombre minimum de 6 millions de spermatozoïdes par dose, sans pour autant 

affecter la fertilité (62,4%) ou la prolificité (12 lapereaux) des lapines. Cependant, Joly et Theau-

Clément (2000) signalent qu’une dose de 6 millions de spermatozoïdes est insuffisante pour 

inséminer la lapine.  

II.1.3. Induction de l’ovulation chez la femelle 

Différents types d’hormones ont été utilisés par les chercheurs pour stimuler l’ovulation 

chez la lapine, telles que l’eCG,Equine chorionic gonadotrophin, (Maertens 1998; Theau-

Clément et al., 2008a), la prostaglandine PGF2α (Alvariño et al., 1995; Mollo et al., 2003). 

Cependant, Theau-Clément et al. (2008a) rapporte que l’utilisation prolongée et répétée des 

hormones pour induire l’œstrus chez la lapine est généralement suivie d’une baisse de la fertilité, 

liée à l’apparition d’anticorps provoquant ainsi une immunogènicité diminuant leur efficacité. 

A cet effet, des méthodes alternatives à l’utilisation d’hormones ont été proposées. Les 

effets de plusieurs biostimulations ont été étudiées telles que la séparation ponctuelle de la mère 

et sa portée, la pratique d’un flushing avant la saillie (Eiben et al., 2006; Luzi et al., 2001), ainsi 

que l’application de programmes lumineux. La présence de mâles avec des lapines nullipares 

contribue, selon Berepudo et al. (1993), à augmenter le taux d'acceptation de l'accouplement et 

améliore la fertilité. Des stimulations mécaniques par frottement d’une baguette contre le vagin 

(Boussit, 1989) ou électriques dans le cerveau de la lapine ont pu provoquer l’ovulation  

II.2. Facteurs de réussite de l’insémination artificielle chez la lapine. 

Le succès de l'insémination artificielle est dépendant de plusieurs facteurs liés à la femelle et au 

mâle vu leur contribution partagée à la fertilité (Brun et al., 2013), aux composantes de leur 

environnement (Castellini, 2010) et à la semence utilisée. Il est, cependant difficile d’étudier 
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séparément l’effet de chaque facteur à cause de l’existence d’interactions complexes entre ces 

différents facteurs. 

II.2.1. Facteurs liés à la femelle 

II.2.1.1. Parité 

D’importantes variations des performances de reproduction des lapines, en fonction de 

leur parité, sont rapportées par les auteurs pour le même type génétique (Tableau 3). En effet, 

Theau-Clément (2008), indique que les primipares inséminées pendant leur première lactation 

sont moins réceptives et ont une fertilité plus faible (70%) que les nullipares (85%) et que les 

multipares (78,6%).  

La détérioration de la réceptivité et de la fertilité chez les primipares, pouvant être étendue 

à la parité suivante (secondipare) (Szendro et al., 1999), est expliquée par la superposition de la 

gestation et la lactation dans la mesure ou cette dernière déprime la réceptivité et les performances 

de reproduction des lapines (Theau-Clément, 2007). 

II.2.1.2. Etat d’allaitement 

Marongiu et Dimauro (2013) et Iles (2015) expliquent l’effet de l’état d’allaitement sur les 

performances de reproduction en faveur des lapines non allaitantes, malgré l’administration des 

stimulants hypothalamiques, par une baisse de l’activité ovarienne liée à une faible 

progestéronémie et une prolactinémie élevée (Ahmed Nagwa, 2005).  

Brecchia et al. (2012) ajoutent que le déficit énergétique et la mobilisation corporelle 

engendrés par la production de lait et accompagné d’un apport alimentaire non proportionnel aux 

besoins, principalement à la première lactation, peuvent entraîner une diminution des 

performances de reproduction. 

En combinant l’effet de l’état d’allaitement et celui de la parité, Mazouzi et al, (2014) ont 

montré que les multipares allaitantes sont les moins prolifiques à la naissance et au sevrage que 

les nullipares et les primipares allaitantes. 

Cependant, Theau-Clément (2008), indique que le stade d’allaitement qui dépend 

directement du rythme de reproduction choisi par l’éleveur, a un effet plus important sur les 

performances de reproduction que l’état d’allaitement et que les lapines inséminées à 4 jours post 

partum présentent une fertilité (66,9%) inférieure à celle des lapines inséminées juste après la 

mise bas (73,4%) ou après le sevrage (90,7%).  
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L’effet du stade de lactation est également confirmé sur la prolificité des lapines par 

Theau-Clément et al. (2000) qui observent que cette composante augmente avec l’intervalle entre 

la mise bas et l’insémination. 

II.2.1.3. Réceptivité sexuelle au moment de l’insémination  

Il a été démontré que la fertilité des lapines réceptives au moment de l'insémination 

artificielle (>75%) est supérieure à celle des non- réceptives (de + 25 à + 55%, Theau-Clément, 

 2008 et Theau-Clément et al., 2012b). La faible fertilité des lapines non-réceptives au 

moment de l’insémination est due à des défauts d’ovulation (- 16%, - 28%, Theau-Clément et 

Poujardieu, 1994) associé à des défauts de gestation non liés à l'ovulation (27,1 vs 11,7 %, Theau-

Clément et al., 1990a), tels que ceux liés à la fécondation ou à la mortalité embryonnaire (- 15%, 

Theau-Clément et al 1990a). Par contre les lapines réceptives se caractérisent par la présence d'un 

grand nombre de follicules pré-ovulatoires sur l'ovaire (Kermabon et al., 1994) et d'une 

concentration plus élevée d'œstrogènes plasmatiques.  

Cependant, Roustan et Maillot (1990); Fortun-Lamothe et Bolet (1995) rapportent que les 

lapines allaitantes sont à leur réceptivité maximale au stade 1-2 jours alors qu’elles sont très peu 

réceptives à 4-6 jours après la parturition, pour qu’elles reprennent leur réceptivité à 10-14 jours 

post-partum et après le sevrage (Theau-Clément et al., 1990b). 

Un effet similaire de la réceptivité est exprimé sur la prolificité des lapines, quel que soit 

l’intervalle entre la mise bas et la remise à la reproduction. En effet, les lapines réceptives sont 

plus prolifiques (+ 1 lapereau, + 2 lapereaux). 

II.2.1.4. Etat physiologique  

Combinés entre eux, l'état de lactation et la réceptivité sexuelle de la lapine, au moment de 

l’insémination artificielle, affectent les résultats de la fertilité et de prolificité des lapines.  

En effet, quel que soit leur parité, les femelles non allaitantes réceptives présentent les taux 

de fertilité les plus élevés (> 70 %) et ont significativement plus de lapereaux à la naissance (+3 

nés vivants) que les femelles simultanément allaitantes et non réceptives (Theau-Clément, 2008).  

L’effet dépressif de l’allaitement en absence de réceptivité sur la fertilité est accru chez 

les lapines qui allaitent de grosses portées (> 8 lapereaux) (Diaz et al., 1988) et chez celles qui 

sont inséminées au stade 4 j de lactation (-30% de fertilité, Theau-Clément et al.,1990b).  

Cet effet dépressif est également observé sur la prolificité des lapines ; en effet, Theau-

Clément et Lebas (1994) rapportent que les allaitantes-non réceptives inséminées à 11 jours post 

partum, produisent 8,2 nés totaux contre 9,8 pour les autres états physiologiques.  



Partie 1. Synthèse bibliographique                                                     Chapitre II. Insémination artificielle chez la lapine 

 

20 

 

Le stade de 4 jours post partum demeure, toujours le plus dépressif pour la prolificité des 

allaitantes non réceptives à la naissance (4,6 nés totaux) et au sevrage (0,9 lapereau sevré/IA) 

(Theau Clément et al., 1990b). 

II.2.1.5. Pseudogestation 

Theau-Clément (2008) rapporte que l’apparition de ce dysfonctionnement physiologique, 

répandu en particulier en insémination artificielle est liée à une faible réceptivité sexuelle et une 

faible fertilité. Selon Boiti et al. (1996) et Theau-Clément et al. (2000), ce phénomène est associé 

au syndrome d’hyperprogestéronémie ou P+. En effet ; 20% des lapines inséminées présentent 

des concentrations plasmatiques élevées de progestérone (9,4 ng/ml), liées à la présence de deux 

générations de corps jaunes (de 11 à 33), dont la première correspond à la nouvelle injection de 

GnRH, alors que la deuxième est plus ancienne (Boiti et al., 2006). Chez les lapines 

pseudogestantes, la concentration plasmatique de progestérone dépend de la parité des lapines, 

elle est plus élevée chez les primipares (7,1 ng/ml) que chez les nullipares (1,9 ng/ml) ou les 

multipares (3,3 ng/ml). Par conséquence, Theau-Clément (2008) montre que les pseudogestations 

sont plus fréquentes pour les primipares (32,5 %), chez lesquelles, elles affectent la réceptivité 

(60,0 vs 81,3 %), la fertilité (24,0 vs 82,5 %) et la prolificité à la naissance (2,1 vs 8,3 nés 

vivants/IA).Alors que 16 % des nullipares sont affectées par la pseudogestation qui déprime leur 

fertilité (37,5 vs 96,1 %) et leur prolificité à la naissance (3,0 vs 7,4 nés vivants/IA) sans affecter 

leur réceptivité.  

Les multipares sont moins touchées par la pseudogestation (4 à 9 %) qui affecte alors leur 

fertilité (53,8 vs 86,2) et à un moindre niveau leur productivité (6.1 vs 8,6 nés vivants).  

II.2.1.6. Rythme de reproduction 

Le rythme de la mise en reproduction des lapines affecte fortement leurs performances 

reproductives (Ramon et al., 2013). En effet, Lebas et al. (1986) ; Maertens et Okerman (1987), 

notent que le rythme intensif améliore la réceptivité des reproductrices ; cependant, il rétrécie 

leur carrière reproductive et augmente le taux de leur renouvellement annuel (113%).  

En outre, Moumen et al. (2009) et Castellini (2010) indiquent que ce rythme post partum 

altère la prolificité des lapines à la naissance et/ou au sevrage. Feugier (2006); Rebollar et al. 

(2009); Castellini (2010); Szendro et al. (2012); Theau-Clément et al. (2012c) expliquent cette 

altération de la fonction de reproduction par la simultanéité de la gestation et de la lactation 

mettant, ainsi, la lapine en difficultés de pouvoir subvenir à ses besoins de lactation, de gestation 

et éventuellement de croissance.   
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Ce problème de superposition lactation-gestation se pose également pour le rythme semi 

intensif, malgré ses résultats intermédiaires et sa productivité relativement satisfaisante. Le 

rythme extensif quant à lui, il assure une bonne fertilité et prolificité, cependant il ne permet pas 

une bonne productivité (Lebas et al., 1996; Castellini, 2010). 

Afin de corriger ces répercussions négatives du rythme de reproduction sur les 

performances de reproduction des lapines, Castellini et al. (2003), suggère une alternance des 

rythmes intensif et extensif permettant de préserver mieux les femelles, avec un meilleur état 

corporel, une meilleure réceptivité et un faible taux de renouvellement.  

Feugier (2006) préfère l’adoption du rythme semi intensif avec une prorogation de 

l’intervalle mise bas-insémination d’une semaine et une réduction de la durée de la lactation. Ce 

remède permet d’améliorer la fertilité des femelles et de diminuer l’utilisation des hormones pour 

la stimulation de l’ovulation en IA (Fortun-lamothe, 2006 ; Feugier, 2006).  

II.2.1.7. Etat de santé de la femelle  

Selon Theau-Clement (2005), un mauvais état sanitaire altère la réceptivité des lapines au 

moment de l’insémination et diminue, par conséquence, leurs performances de reproduction. 

Il a été démontré que l’augmentation de la durée de vie des corps jaunes et des niveaux de 

progestérone à l’insémination, causant le syndrome P+, pourraient être expliqués par des 

infections utérines. Cependant, dans l'expérience de Theau-Clément et al. (2000), aucune 

infection utérine n'a été mise en évidence chez les lapines abattues. 

II.2.2. Facteurs liés au mâle 

En élevage cunicole, la fécondance des mâles constitue un point critique dans la réussite de 

l’IA (Ingrid, 2008). L’éjaculat d’un seul lapin peut inséminer 20 à 25 lapines (Lavara et al., 2005). 

D’après Hulot et Matheron (1979), l’effet du mâle se traduit sur le nombre de sites d’embryons 

qui est une combinaison du pouvoir fécondant de la semence et de la viabilité des embryons 

résultant des gènes transmis par ce mâle.  

Une variabilité importante des caractéristiques quantitatives et qualitatives de l’éjaculat 

entre et intra mâles est soulignée par plusieurs auteurs (Bencheikh, 1995; Castellini, 2008). Cette 

variabilité est due à plusieurs facteurs tels que le type génétique, la fréquence de collecte, l'âge et 

le poids ainsi que l’état sanitaire.  

II.2.2.1. Effet du type génétique et variation individuelle  

Un effet significatif de l’origine génétique des mâles sur la quantité et la qualité de la 

semence produite a été rapporté par Alvarino (2000); Theau-Clément et al. (2003) ; Lebas (2009). 
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En comparant différentes souches de lapins, Brun et al. (2002a) indiquent des différences de 

qualité du sperme notamment concernant le volume et la motilité. 

En outre, Brun et al. (2002b) indiquent un effet significatif du croisement sur la 

concentration en spermatozoïdes (37% de la moyenne parentale), la motilité massale (6,8%), le 

taux de motilité des spermatozoïdes (4,1%) et la taille de la portée en faveur des mâles croisés. 

Par contre, Garcia-Tomas et al. (2006) indiquent que l’utilisation des mâles croisés ne 

présente pas un avantage majeur par rapport à l’utilisation des mâles purs. De plus Brun et al. 

(2006), montrent que la sélection pour un poids corporel et une vitesse de croissance élevée 

diminue de 26% le nombre de spermatozoïdes utiles par éjaculat.  

En revanche, Lebas, 2002 suggère, particulièrement en insémination artificielle, qu’il ne 

faut jamais "condamner" une souche pour "défaut qualitatif de la semence" sans avoir effectué 

au préalable un test de reproduction. En effet, Bencheick (1993) a démontré que l'utilisation de 

la semence de mâles appartenant à deux génotypes différents et élevés dans les mêmes conditions, 

a donné des résultats similaires, malgré l’existence de différences qualitatives dans leurs 

semences. 

II.2.2.2. Effet de l’âge et poids du mâle 

Par rapport aux adultes, les jeunes lapins produisent un sperme caractérisé par un volume, 

une concentration et un nombre de spermatozoïdes totaux et motiles moins élevés (Alvarino, 

1993 ; Theau-Clément et al., 2009). Selon García et al. (2004), la meilleure période d’utilisation 

des mâles en insémination artificielle se situe entre 10 et 18 mois car jusqu’à l’âge de 9 mois la 

production et la qualité de la semence sont faibles et au-delà de 19 à 25 mois, la concentration et 

le volume du sperme diminuent alors que le taux des anomalies augmente. Gogol et al. (2002) 

soulignent que la chromatine des spermatozoïdes de lapins âgés entre 6 et 16 mois est moins 

endommagée que celle des spermatozoïdes des mâles de moins de 5 mois et plus de 20 mois 

d’âge. Boussit (1989) recommande d’entrainer l’animal au vagin artificiel, au moins un mois 

avant l’utilisation de la semence.  

Il a été confirmé que la qualité de la semence diminue au fur et à mesure que le poids du 

mâle augmente, en effet, selon les mêmes auteurs les mâles dont le poids est de 3200 g produisent 

une semence de meilleure qualité que ceux pesant 4000 g. 

II.2.2.3. Fréquence des collectes   

Un rythme de collecte intensif altère la spermatogenèse (augmentation du nombre de 

spermatozoïdes immatures) et diminue les résultats de fertilité (Joly et Theau-clément, 2000;  

Arroita et al., 2000).  
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Selon Oshio et al. (1987), des mâles soumis à un rythme de collecte très intensif auront 

besoin de trois semaines pour retrouver les caractéristiques initiales de leur semence. Cependant, 

Bencheikh (1995) ; Bodnar et al. (1996) déclarent que le rythme de prélèvement extensif améliore 

la motilité et le pourcentage de spermatozoïdes vivants. 

Un rythme de collecte de deux éjaculats successifs à 15 minutes d’intervalle, une fois par 

semaine (Castellini et al., 2000) ou tous les deux jours (Kirtonet al., 1966; Amann, 1969) permet 

de préserver les caractéristiques de la semence. 

Néanmoins, Arroita et al. (2000) ; Nizza et al. (2001 et 2003) n’indiquent aucun effet du 

rythme de collecte sur les caractéristiques de la semence à savoir la motilité, le pourcentage de 

spermatozoïdes vivants et le pourcentage d’anomalies spermatiques. 

II.2.2.4. Etat de santé du mâle  

Boiti et al. (2005) et Castellini (2008) ont confirmé que l’augmentation du nombre des 

leucocytes, provoquée par une infection ou une inflammation de l'appareil reproducteur, altère 

fortement les fonctions testiculaires et les caractéristiques séminales et réduit l’intégrité de 

l’acrosome, au cours de la spermatogénèse, en augmentant la production des radicaux libres 

(Castellini, 2008). 

II.2.3. Facteurs liés à l’environnement 

 II.2.3.1. Effet de l’alimentation  

En IA, le flushing alimentaire peut être utilisé comme une méthode de biostimulation en 

remplacement des hormones (Fortun-Lamothe, 1998; Theau-Clément 2005). Avec le flushing, la 

majorité des performances sont améliorés chez les multipares, notamment la réceptivité 

(Mehasein et Abbas, 2014), la fertilité et le poids des lapereaux à la naissance et au sevrage 

(Manal, 2010).  

Chez les nullipares, Mahaisen et Abbas (2014) ont obtenu des tailles de portée à la naissance 

et au sevrage et des taux de gestation et de mise bas plus élevés que l’administration d’hormones. 

Afin d’améliorer les tailles de portées sur les trois premiers cycles Duperray et al. (2015) 

préconisent une alternance de périodes d’alimentation ad libitum et de périodes de restriction 

avant la mise en reproduction des lapines. 

Joly et Theau-Clément (2000) indiquent que les caractéristiques de la semence des mâles 

sont affectées lorsque le niveau des apports nutritionnels est insuffisant. Luzi et al. (1996) ont 

déconseillé le rationnement des reproducteurs. Ils ont montré que, par rapport aux mâles nourris 
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à l'ad libitum, les mâles rationnés, présentent un poids vif plus réduit (4,0 vs 4,8kg), une libido, 

un volume des éjaculats et un nombre de spermatozoïdes par éjaculat significativement plus 

faible. Alors qu’ils n’ont pas trouvé une influence du taux protéique (14,5% ou 19,7%) sur les 

caractéristiques de la semence. Par contre Lankri et al. (2019) ont montré que l'accroissement de  

la teneur en protéines de l'alimentation de 5.2% s'accompagne d'une amélioration de la qualité de 

la semence et de la libido de lapins mâles adultes.  

D’autres auteurs indiquent que les carences en certaines vitamines sont préjudiciables à la 

fertilité male et peuvent provoquer des lésions de l’appareil génital, un blocage de la 

spermatogénèse (vitamine A), une atrophie des testicules et formation d’œdème interstitiel 

(vitamine E) (Chevrel et Cormier, 1948).  

Cependant Lavara et al. (2000) et Mocé et al. (2000a) ont démontré que la supplémentation 

de l’aliment standard en ces deux vitamines n’améliore pas la quantité et la qualité de la semence 

produite ni le comportement sexuel du jeune mâle.  

Par contre Castellini et al. (2004) et Lebas (2009) déclarent que l’ajout des vitamines C et 

E améliore le statut oxydatif et les caractéristiques de la semence. Le zinc est un oligo-élément 

qui influence directement la synthèse des hormones gonadotropes de l’axe hypothalamo-

hypophysaire et stéroïdiennes Mocé et al. (2000a) ; son addition à l’alimentation permet, ainsi, 

d'améliorer la spermatogenèse (El-Masry et al., 1994).  

II.2.3.2. Effet de la température 

Selon Saleil et al. (1998), les températures élevées dépriment la fertilité, par la diminution 

de l’intensité ovulatoire et l’augmentation de la mortalité embryonnaire. Elles affectent également 

la prolificité au sevrage suite à la diminution de la production laitière (Pascual et al., 2001; Lebas, 

2005; Szendrő et al., 2012). Les températures basses peuvent avoir un impact sur la prolificité au 

sevrage en provoquant une forte mortalité des lapereaux au nid (Szendrő et al., 2012; Schlolaut 

et al., 2013). 

L’effet de la température élevée (> 30°C) sur la reproduction du lapin mâle se traduit par : 

- une altération de la production de spermatozoïdes (Lavara et al., 2000) ; 

- une détérioration de la qualité du sperme (Finzi, 1990 ; Lebas, 2009) notamment la 

concentration et le volume (Joly et Theau-Clément, 2000) et la motilité (Yan et al., 1985) ; 

- un accroissement du taux de mortalité (Kasa et Thwaites, 1992) ; 

- anomalies des spermatozoïdes (Finzi et al., 1995) ; 

- une baisse de la libido.  
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Cependant, les basses températures comprises entre 0°C et 10°C (Lebas, 2009) ou entre 

13°C et 26°C ne semblent pas affecter les caractéristiques de la semence. 

II.2.3.3. Effet de l’éclairement 

Theau-Clément et al. (2008b) mentionnent que les performances de reproduction les plus 

optimales sont obtenues avec une photopériode de 16h par jour. Theau-Clément (2008) et Theau-

Clément et Coisne (2009) ont réussi à améliorer la productivité des lapines par un passage brutal 

de 8h à 16h d’éclairement journalier, 1 semaine avant l’insémination. Plusieurs auteurs ont 

démontré que comparativement à des durées d’éclairement supérieures à 14h sur 24h, 

l’exposition des mâles à un éclairement inferieur à 12h permet d’améliorer les caractéristiques de 

la semence par accroissement du poids des testicules (Walter et al., 1968), augmentation des 

réserves spermatiques dans les gonades (Lebas et al., 1996) et amélioration de la concentration 

en spermatozoïdes de l’éjaculat (Cooksey et Lasley, 1963). En outre Adams et Sinch (1981) ont 

déclaré que des durées d’éclairement élevées seraient préjudiciables à la production spermatique 

et à l’ardeur sexuelle. Cependant, Theau-Clément (1994) ont montré que des mâles soumis à un 

éclairement de 8h sur 24h produisent une semence moins bonne en quantité et en qualité et ont 

une libido plus faible que des mâles soumis à16h sur 24h d’éclairement. 

II.2.4. Facteurs liés à la semence 

II.2.4.1. Qualité spermatique  

Certains auteurs indiquent une variation des résultats d’insémination artificielle malgré que 

les semences utilisées ne présentent pas de différences significatives (Garcia-Thoma et al., 2006; 

Mocé et al., 2005). Alors que d’autres obtiennent des résultats comparables avec des semences 

ayant des caractéristiques significativement différentes (tableau 3). 

Tableau 3 : Résultats d’inséminations artificielle en fonction de la qualité spermatique (d'après 

Bencheick, 1993).  

 Caractéristiques de la semence Résultats de l’insémination 

Volume 

(ml)  

Motilité 

massale (0-9) 

Taux de spz 

vivants (%) 

Taux de mise 

bas (%) 

Nés totaux/ 

mise bas 

INRA 1077 0,71 7,37 83,4 51,8 7,71 

INRA 2066 0,59 6,68 72,9 48,1 7,92 

Significativité P<0,01 P<0,01 P<0,01 NS NS 
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II.2.4.2. Conditions de prélèvement du sperme 

Theau-Clément et al. (2009) ont constaté l’effet du préleveur sur les caractéristiques 

quantitatives et qualitatives du sperme. Boussit (1989) a constaté que le mâle répond plus à la 

sollicitation d’un opérateur calme, attentif et patient assurant un maximum de protection du mâle 

et du sperme contre différents types de stress.  

 

II.2.4.3. Dilution et conservation de la semence 

Theau-Clément et al. (2003) ; Castellini et al. (2006) indiquent une corrélation négative 

entre la taille de la portée et la dilution, alors qu’aucun effet de cette dernière n’a été observé par 

ces mêmes auteurs sur la fertilité. Maria-Pilar et al. (1999) ont obtenu de bons résultats de fertilité 

et de prolificité avec 26 et 48 x 106 spermatozoïdes par dose d’insémination. Toutefois, il a été 

préconisé 150.000 à 500.000 comme un nombre minimum de spermatozoïdes intacts par dose 

d’insémination. 

Bamba et Cran (1988) indiquent qu’un réchauffement rapide de 5°C à 37°C de la semence 

conservée déprime la fertilité. Les mêmes auteurs expliquent cet effet par des changements 

morphologiques importants au niveau de l’acrosome. 

Salvetti (2004) indique une grande variabilité de réponse à la congélation entre les 

différentes populations, entre individus et même entre éjaculats d’un même individu, ce qui rend 

ces résultats difficilement reproductibles. Chen et al. (1989) ; Mocé et al. (2003) soulignent, en 

revanche, que l’utilisation de la semence congelée chez le lapin a parfois donné des résultats de 

fertilité et de prolificité proches de ceux obtenus avec de la semence fraîche.  

Des milieux adaptés à la congélation de la semence sont proposés par Mocé et al. (2003) et 

Salvetti et al. (2005). Costantini (1988) recommande d’immerger les paillettes congelées dans de 

l’eau à 35-37°C, pendant 15 à 20 secondes afin de surmonter les phases critiques liées à la 

décongélation de la semence. Malgré l’utilisation restreinte de la cryoconservation chez le lapin 

(Salvetti et al., 2005), de bons résultats ont été obtenus par cette technique. En effet, quelques 

auteurs ont obtenu des taux de fertilité de 68,88 et 84% avec des dilueurs contenant 

respectivement du DMSO (diméthylsulfoxyde) et de l’acétamide
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Conclusion  
 

La filière cunicole a connu des avancées scientifiques importantes depuis la décennie 

1980.   L'objectif de cette synthèse bibliographique a été de faire le point sur les connaissances 

des facteurs de réussite de l'insémination et les méthodes susceptibles d'induire la réceptivité 

des lapines au moment de l'insémination afin d'améliorer leur fécondité. 

Les résultats de ces différentes recherches ont fait l’objet de nombreuses publications 

dans des revues spécialisées (Cuniculture-Science et Word Rabbit Science) et de rencontres 

scientifiques dans le domaine de la cuniculture (Word Rabbit ,  JRC). Compte tenu de notre 

thème de recherche, nous avons axé notre étude bibliographique sur une synthèse des progrès 

réalisés sur le volet de la physiologie reproductive et des connaissances sur les principales 

particularités du lapin entant que reproducteur. Nous avons également fait le point sur les 

paramètres de reproductions de l’espèce cunicole, ainsi que leurs facteurs de variation. Nous 

avons terminé cette partie par une synthèse bibliographique, rédigée pour répondre à l’objectif 

principal de notre étude en mettant en valeur l’insémination artificielle et ses facteurs de 

variation. 
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Introduction 

Les aptitudes génétiques de la lapine s’expriment en fonction d’un ensemble de facteurs 

liés aux aspects nutritionnels et environnementaux, stimulant la vie reproductrice de la lapine 

via l’axe hypothalam-hypophyso-ovarien (Lebas et al., 1991). Ces facteurs, liés à la fois à 

l’animal (génétique, âge, œstrus, état de lactation, parité…) et à son milieu (saison, 

alimentation, conditions d’ambiance…) influencent les performances de reproduction de la 

lapine sur le plan qualitatif (fertilité) et quantitatif (prolificité).  

En Algérie, pas mal de travaux ont fait l’objet d’investigations sur la reproduction des 

lapines de la SS, en particulier dans la région centre (Tizi-Ouzou). La majorité de ces travaux 

adoptaient la saillie naturelle comme mode de reproduction. Cependant, très peu de ces travaux 

ont utilisé l’insémination artificielle pour cette souche, davantage dans l’ouest de l’Algérie en 

général et dans la région de Chlef qui connait un développement très insignifiant dans ce 

domaine, en particulier. 

Dans ce contexte s’inscrivent les objectifs de nos expérimentations, motivés   par 

l’engouement actuel pour le développement de la cuniculture en particulier dans la région de 

Chlef, tout en recherchant d’améliorer les performances de reproduction des lapins de cette 

souche et en encouragent les éleveurs à adopter l’insémination artificielle comme mode de 

reproduction dans leurs élevages.  

Nos essais étaient réalisés dans les conditions suivantes :  

- Un bâtiment aménagé du type élevage où les conditions d’ambiance, peu contrôlées, 

sont proches de celles retrouvées chez les éleveurs de la région de Chlef. 

- Des reproducteurs de la souche synthétique algérienne « ITELV 2006 » présentant 

plusieurs phénotypes ;   

- Un aliment granulé mixte disponible sur le marché ;  

- Un mode de reproduction par IA ; 

- Un rythme de reproduction semi-intensif avec un intervalle IA de 42 jours. 

Nous exposons dans le 1er chapitre « considérations générales des expérimentations » le lieu et 

les conditions générales du déroulement de l’expérimentation tandis que les protocoles et les 

résultats propres à chaque étude seront présentés dans les chapitres correspondants sous forme 

d’article ou communication internationale. Les travaux traités indépendamment dans ces 

chapitres sont : 



Partie 2. Expérimentations                                                                                           Introduction 

29 

 

a. Influence de la saison sur les performances de reproduction de lapines : Performances 

de lapines de souche synthétique algérienne conduites en insémination artificielle 

: effet de la saison ; 

b. Influence d’un accroissement de la teneur en acides gras oméga 3 de l'alimentation des 

lapines reproductrices sur leurs paramètre reproductifs : Effect of omega 3 on the 

reproductive performance of the algerian synthetic rabbit in artificial 

insemination 

c. Influence du type d’induction de l’ovulation chez la lapine de la souche synthétique 

sur ses performances de reproduction : Influence of type of stimulation on the 

success of artificial insemination in rabbits does of the synthetic strain. 

d. Influence du stade d’allaitement de la lapine sur les paramètres de reproduction : 

Performances de reproduction des lapines de la souche « ITELV 2006 » en 

fonction de l’intervalle mise bas-insémination artificielle Résultats préliminaires. 

 

Enfin, les résultats enregistrés au cours de nos quatre études feront l’objet d’une 

discussion générale. 
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 Considérations générales 
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Chapitre 1. Considérations générales  

1. Objectif 

Cette étude fait partie des activités de l’équipe de recherche dirigée par le Professeur A. 

AICHOUNI au niveau du laboratoire de Bio ressources naturelles de l’université Hassiba 

Benbouali de Chlef. Elle est motivée par le développement actuel important de l’élevage 

cunicole en Algérie et par le succès de l’utilisation de l’IA dans des pays développés en cet 

élevage.  

Notre étude a pour objectif principal d’évaluer les performances des lapines de la souche 

synthétique algérienne « ITELV 2006 », à savoir la fertilité et la prolificité des femelles 

reproductrices ; la mortalité et le poids des lapereaux à la naissance et au sevrage, en utilisant 

le mode de reproduction de l’IA. Nous nous sommes également intéressés, à l’étude de l’effet 

de quelques facteurs susceptibles d’influencer la réussite de cette biotechnologie chez cette 

souche. Ces facteurs sont liés soit à la femelle (stade d’allaitement), soit au milieu (alimentation, 

saison), soit à la stratégie choisie par l’éleveur (mode d’induction de l’ovulation). 

2. Matériels et méthodes  

2.1. Lieu de l’étude 

Notre travail a été réalisé au niveau de l’animalerie de l’université Hassiba Ben Bouali de 

Chlef (figure 1). La Wilaya de Chlef est située dans le nord de l'Algérie à environ 200km à 

l'ouest d'Alger. La superficie totale de la wilaya est de 4 791 km². Elle possède 120km de côtes 

sur la  méditerranée. Elle dispose notamment de trois ensembles géographiques avec la chaine 

de la Dahra au nord, les monts de l'Ouarsenis au sud et la plaine du Cheliff entre les deux. Le 

nord de la wilaya dispose d'un climat doux et très humide. Le sud subit un climat chaud et sec 

en été, froid et pluvieux en hiver. La wilaya est limitée au nord par la mer méditerranée, à l'est 

par les Wilayas de Tipaza et Aïn Defla, à l'ouest par la wilaya de Mostaganem et au sud par les 

wilayas de Tissemsilt et Relizane. L'économie de la wilaya repose essentiellement sur 

l'agriculture et l'élevage. Cependant, l'industrie et le tourisme restent à développer.  

La wilaya de Chlef est caractérisée par une vocation agricole, elle est située sur la plaine 

du moyen Chellif et dispose de ressources hydriques importantes. La superficie agricole 

représente 65,43 % de la superficie totale de la wilaya. La production agricole est composée 

par des cultures diversifiées : céréales, légumes secs, arboricultures, fourrages, cultures 
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industrielles, etc. Le patrimoine animal de la Wilaya est également diversifié : bovins, ovins et 

caprins. 

 
 

a: Exterieur de l’animalerie b: Interieur de l’animalerie 

Figure 1 : Animalerie de l’université Hassiba Benbouali, Chlef. 

 

2.2. Bâtiment de l’élevage et équipements 

Le bâtiment dispose d’une maternité (figure 2), une salle pour la collecte du sperme 

équipée d’une cage de collecte et un laboratoire pour la réalisation des analyses. 

 En dehors de la période de gestation, les lapines et les mâles sont logés dans des cages 

d’élevage grillagées galvanisées de type Flat-Deck. Chaque cage est menue d’une mangeoire 

et d’un abreuvoir semi-automatique.  Durant la gestation les lapines sont logées dans des cages 

de maternité équipées de boites à nids de 30 x 45 cm. 

 

Figure 2 : La maternité. 
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2.3. Matériel biologique 

Deux cent vingt-neuf (229) lapines de la souche synthétique « ITELV 2006 » ont été 

utilisées dans nos expérimentations selon la répartition de la figure 3. Les lapines étaient de 

phénotype hétérogène, représenté par des couleurs de robes variées : le marron, le noir, le blanc, 

le gris et parfois mélangé ou tacheté (blanc noir, gris noir, blanc gris, marron blanc…..) (Figure 

4). 

  Des mâles appartenant au même génotype ont été utilisés pour la collecte du sperme. Il 

s’agit d’une souche synthétique, issue de l’insémination de femelles de la population locale, bien 

adaptée aux conditions climatiques, mais dont la prolificité et le poids sont trop faibles, par de 

la semence de mâles de la souche INRA 2666. La souche obtenue est sélectionnée sur plusieurs 

générations depuis décembre 2003 jusqu’au Février 2012 où elle a été diffusée chez les éleveurs. 

 

Figure 3 : Répartition des lapines sur l’ensemble des expérimentations. 

 

 

229 Lapines 

Essai 1: 73 
lapines

Essai 2: 66 
Lapines

Essai 3: 30 
lapines 

Essai 4: 60 
lapines
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Figure 4 : Quelques phénotypes des lapines 

utilisées dans les expérimentations 
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2.4. Conditions d’élevage 

A l’intérieur du bâtiment d’élevage, l’aération est assurée naturellement par des fenêtres 

et artificiellement par deux extracteurs d’air. La lumière est naturelle, complétée par des néons 

pour une durée de 16 heures par jour.  

Durant la période expérimentale, les animaux reçoivent un aliment commercial de type 

granulé fabriqué, conditionné dans des sacs spéciaux de 25g et composé de 14.5% de PB et 

9.45% de CB (tableau 1, chapitre 1, partie expérimentale).  

Selon l’étiquetage des sacs, l’aliment est composé  de grains de céréales, produits et sous-

produits de grains oléagineuses, fourrages séchés, minéraux, produits et sous-produits de la 

fabrication du sucre, produits et sous-produits de grains de céréales, huiles et graisses, DL- 

méthionine, vitamine E, D3, A et oligo-élément.  

L’eau est distribuée à volonté par un système d’abreuvement semi-automatique, chaque 

cage est munie d’une tétine montée sur un tuyau rigide relié à un dispositif de remplissage 

assuré par deux réservoir de 200 litres. 

2.5. Hygiène et prophylaxie 

L’hygiène du bâtiment et assuré par le nettoyage quotidien des clapiers d’élevage. Les 

cages de maternité sont désinfectées après chaque sevrage. L’état de santé des mères et de leurs 

portées est contrôlé quotidiennement et les individus morts sont immédiatement éloignés du 

bâtiment d’élevage.  

La prophylaxie est assurée par l’administration d’un vaccin antiparasitaire « IVOMEC» et 

anti-entérotoxémies «COGLAVAX», ainsi que par l’addition de quelques vitamines et minéraux 

dans l’eau de boisson, afin de prévenir les problèmes liés aux carences en ces éléments. 

2.6. Conduite de la reproduction 

2.6.1. Collecte et évaluation du sperme 

Un vagin artificiel (figure 5), conçu d’une manière artisanale, muni d’un tube de collecte 

est utilisé pour la récolte du sperme. Une seringue de 50ml est utilisée pour injecter de l’eau 

tiède dans le corps du vagin. 
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Figure 5 : Préparation du vagin artificiel 

 

La collecte du sperme (figure 6) a été réalisée le matin dans le calme pour éviter de 

stresser l’animal. 

 

Figure 6 : Collecte du sperme. 

 

La détermination des caractéristiques, notamment microscopiques du sperme collecté est 

assurée par un microscope optique, cellule de thomas et quelques gouttes d’éosine-nigrosine. 

Le pH du sperme est évalué à l’aide d’un pH mètre ou à défaut un papier à pH. 

2.6.2. Contrôle de la réceptivité, induction de l’ovulation et mise en place de la semence 

Le contrôle de la réceptivité se fait par deux méthodes : 

1. l’observation de la couleur de vulve des lapines avant l’insémination. Les femelles 

ayant la vulve rouge sont déclarées réceptives (Figure 7), alors que les femelles avec 

vulve rose ou blanche sont non réceptives. 

2. La présentation des femelles au mâle. Les femelles réceptives prennent la position de 

lordose avec croupe relevée. Alors que les femelles non réceptives ont tendance à se 

blottir dans un angle de la cage et deviennent parfois agressive. 
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a. Femelle réceptive b. Femelle non réceptive. 

Figure 7 : Contrôle de la réceptivité des lapines 

Le matériel de dépôt de la semence est constitué d’une gaine d’insémination adaptée à 

l’élevage cunicole, munie d’une seringue de 50cc pour assurer la mise en place de la semence 

(figure 9).  

 

Figure 8 : Induction de l’ovulation par injection de la GnRH. 

 

Figure 9 : Dépôt de la semence. 

2.6.3. Diagnostic de la gestation 

La palpation trans abdominale (figure 10) est pratiquée vers le 12ème jour (entre le 10ème 

et le 14ème jour) après l’IA. Si elle révèle la présence d’embryons, elle est dite positive. Cette 

opération doit être déroulée dans un maximum de douceur pour éviter d’avorter la femelle. 
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Figure 10 : Diagnostic de la gestation par palpation abdominale 

2.7. Contrôles effectués  

Les différents contrôles effectués durant la période d’expérimentation, au moment de 

l’IA, de la palpation, de la mise bas et du sevrage sont résumés dans la figure 11. 

 

Figure 11 : Contrôles effectués pour les paramètres de reproduction. 

3. Traitement statistique 

L’ensemble des variables a été analysé en utilisant des modèles d’analyse de variance à 

effets fixés avec le logiciel STAT, version 5).  

Les résultats obtenus sont présentés sous forme de tableaux et de graphes. Les 

présentations graphiques sont réalisées à l’aide de Microsoft Excel 2010. Les significations 

statistiques sont notées : - ns : non significatif ;  - s : significatif au seuil de 5 p100 ;  

Quand l'effet est globalement significatif, les moyennes sont comparées 2 à 2 par un test 

de STUDENT ou ficher. Les moyennes significativement différentes au seuil de 5% sont suivies 

de lettres différentes (a, ab, b, c, ….).

Reproduction  par  IA

A l'IA
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Chapitre 2. Performances de lapines de souche synthétique 

algérienne conduites en insémination artificielle : Effet de la saison 

(Essai 1) 

 

Pour réussir et rentabiliser un élevage, il est nécessaire de prendre en compte tous les 

facteurs de production avec leurs interactions, en particulier faire un choix raisonné des 

reproducteurs, de l'alimentation, du bâtiment avec son équipement et de la conduite d'élevage.  

Dans la région de Chlef, l’élevage cunicole est pratiqué à un niveau fermier et en 

conditions d’ambiance notamment température et éclairement non contrôlées. Par conséquent, 

les performances de reproduction des lapines sont faibles ou déprimées, particulièrement en 

saison chaude, ce qui pousse les éleveurs, souvent, à réduire la taille de leur troupeau en été.  

Les résultats portant sur l’évaluation des performances en relation avec la saison et leur 

discussion seront présentés sous leur forme publiée dans la revue d’élevage et de médecine 

vétérinaire des pays tropicaux, en 2020 sous l’intitulé « Performances de lapines de souche 

synthétique algérienne conduites en insémination artificielle : effet de la saison ». 

L’étude avait pour objectif de caractériser les performances reproductives (fertilité, 

prolificité, mortalités) et pondérales de 73 lapines de la souche synthétique algérienne « ITELV 

2006 », conduites en IA, durant deux années consécutives (2017 et 2018) en analysant l’effet 

de la saison sur les critères étudiés. 
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Conclusion de l’essai 2 

 

Plusieurs travaux ont étudié les effets de l’augmentation du taux d’acide gras oméga 3 

dans les aliments sur la qualité de la viande de lapin à la fois sous l’angle qualitatif et quantitatif. 

Cependant, peu de travaux ont étudié l’effet de la supplémentation en acide gras oméga 3 sur 

les performances de reproduction chez cet animal. L’objectif de notre deuxième 

expérimentation est d’étudier l’effet comparé d’une supplémentation en acides gras Oméga-3 

d’origine animale (huile de poisson) ou végétale (graines de lin extrudé) sur les performances 

de reproduction (réceptivité, fertilité, prolificité et mortalité embryonnaires) de lapines pré-

pubères et pubères de la souche synthétique algérienne conduites en IA. 

 Les lapines ont reçu 3% de grains de lin et 2% d’huile de poisson pendant 3 mois : 2 

mois avant l’insémination artificielle (IA) et 1 mois pendant la gestation. Elles ont été suivies 

jusqu’à la mise bas afin d’étudier l’effet des omégas 3 sur leurs performances de reproduction.  

La comparaison des données entre les six lots (pubères témoin (PT), impubères témoin (IMPT), 

pubères grains de lin (PGL), impubères grains de lin (IMPGL), pubères huile de poisson (PHP) 

et impubères huile de poisson (IMPHP)) pour les paramètres des morts nés (MN) et des taux de 

fertilité et de mortinatalité n’a montré aucune différence significative (P>0,05). Alors que pour 

les nés totaux (NT), nés vivants (NV) et lapereaux sevrés (NS) les différences sont significatives 

(P<0,05). Une amélioration très nette de la prolificité à été obtenue par l’incorporation de l’huile 

de poisson et des grains de lin dans l’aliment chez les lapines impubères. En effet, les femelles 

de ces lots enregistrent les valeurs les plus élevées (10,37 NT, 9.87NV, 9.3 NS et 10,44 NT, 

9,77NV, 8,77NS respectivement pour les IMPHP et les IMPGL), contrairement aux lapines 

impubères du lot témoin qui ont donné les nombres les moins élevés (7,14NT, 6,57NV et 

6,57NS). L’enrichissement de l’aliment par les AGPIn-3 a permis d’améliorer la fertilité et la 

prolificité à la naissance et au sevrage chez les jeunes femelles par rapport aux femelles adultes.
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Chapter 4. Influence of type of stimulation on the success of 

artificial insemination in rabbits does of the synthetic strain (essai 3) 

 

 

D’après notre synthèse bibliographique, l'induction de l'ovulation, nécessaire en cas 

d'insémination artificielle, par des analogues de GnRH est la méthode la plus efficace à court 

et à long terme. Cependant, leur nature protéique et exogène associée à leur poids moléculaire 

élevé a fait craindre un pouvoir immunogène important, réduisant, ainsi leur efficacité en cas 

d'usage prolongé chez cette espèce.   

En effet, l'évolution prévisible de la réglementation sur l'utilisation d'hormones exogènes 

engage à rechercher des méthodes alternatives pour améliorer la réceptivité sexuelle des lapines 

et en conséquence leur productivité. Pour ces raisons, des méthodes alternatives à l’utilisation 

d’hormones appelées «Biostimulations», ont été proposées. Immédiatement avant 

l'insémination, ces méthodes appliquées, doivent être faciles d’application, peu onéreuses, 

compatibles avec le bienêtre animal et bien adaptées à la conduite en bande.  

Dans ce cadre, vient se situer la présente étude qui a pour objectif la stimulation de 

l’ovulation de lapines, conduites en insémination artificielle, par des méthodes hormonales 

(GnRH et PMSG) comparée à une méthode d’induction de l’ovulation par l’utilisation d’un 

mâle stérile. Elle vise également à étudier l’effet du mode d’induction de l’ovulation sur certains 

paramètres reproductifs chez la lapine conduite en insémination artificielle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 























 

 

 

Chapitre 5 

Performances de reproduction 

des lapines de la souche 

« ITELV 2006» en fonction de 

l’intervalle mise bas-

insémination artificielle. 

Résultats préliminaires (essai 4) 
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Discussion générale  

 

L’axe principal de notre recherche était centré sur l’évaluation de quelques facteurs de 

variation des performances reproductives des lapines de la souche synthétique, en utilisant le 

mode de reproduction de l’IA afin de bénéficier des progrès génétique réalisés antérieurement 

et de définir les meilleures conditions pour la production de cette souche. La réceptivité, la 

fertilité et la prolificité des femelles reproductrices ; la mortalité et le poids des lapereaux à la 

naissance et au sevrage ont été évalués en tenant en compte des effets suivants : 

- Effet de la saison (Essai 1) ; 

- Effet de l’alimentation (Essai 2) ;  

- Effet du mode d’induction de l’ovulation chez la lapine (Essai 3) ;  

- Effet de l’intervalle MB- IA (Essai 4). 

Pour optimiser les performances d’un élevage cunicole, l’éleveur intervient à différents 

niveaux : la reproduction, la génétique, l’alimentation, la prophylaxie, le renouvellement et le 

logement. Cependant, l’évaluation individuelle de chaque facteur à part est difficile à réaliser, 

en raison de la complexité de l’interaction de ces différents facteurs.   

Dans cette partie, nous mettons en exergue les principaux résultats escomptés durant les 

années de réalisation de ce projet de thèse. 

Le premier essai concerne la caractérisation des performances de reproduction des lapines 

appartenant à la souche synthétique en fonction de la saison. Les résultats montrent un effet très 

significatif (p<0,001) de la saison sur les performances pondérales des lapines et de leurs 

portées. 

Plusieurs travaux ont rapporté l’effet négatif des températures élevées sur les 

performances de reproduction des lapins. Gacem et al. (2009); Zerrouki et al. (2014) et Sid et 

al., (2018a ), indiquent que les températures élevées diminuent le poids des lapereaux et des  

lapines du même génotype. De même, Lazzaroni et al. (2012), sur une population locale 

italienne ont souligné un effet négatif de la saison estivale sur le poids de la portée à la naissance 

et au sevrage, tandis que les saisons hivernale et printanière sont favorables aux nombre de nés 

vivants et au poids moyen du lapereau au sevrage. Selon Szendrő et al. (2012) et García et al. 

(2019), la dépression de la fertilité des lapines durant la saison chaude est expliquée par une 
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chute de la consommation alimentaire. En effet, les femelles gestantes réduisent leur ingestion pour 

diminuer l’énergie produite par le métabolisme et maintenir une température corporelle stable ce qui 

entraine une diminution de la croissance fœtale d’où le taux élevé de mortinatalité observé dans notre étude. 

Durant la période chaude, les lapines de la « SS » sèvrent un nombre faible de lapereaux 

comparativement à celui enregistré pendant la période AV ou AP. Ce résultat corrobore celui 

de Chibah et al. (2014), Chibah (2016) et Zerrouki et al. (2014) qui ont mis en évidence une 

relation étroite entre la mortalité des lapereaux durant la période naissance- sevrage et la 

production laitière. Amroun et al. (2018) confirment que les lapines produisent des quantités 

de lait plus importantes et plus riches en hiver et au printemps que celles mesurées en été et en 

automne.  

En dépit des faibles performances enregistrées durant la saison estivale, les lapines sont 

restées productives, ce qui rend le recours inutile à l’arrêt de la reproduction par les cuniculteurs 

durant la période chaude. 

La tentative d’amélioration de la productivité des lapines suivies a été mise en œuvre par 

l’utilisation d’un complément alimentaire apportant un taux adéquat en acides gras 

polyinsaturés. La comparaison des paramètres de lapines jeunes et adultes recevant une 

supplémentation en oméga 3 d’origine végétale (grain de lin) ou animale (huile de poisson) a 

permis une amélioration très nette (p<0,05) des composantes de la prolificité (NT, NV et NS). 

Le régime enrichi en huile de poisson a permis, chez les femelles des deux catégories les 

moyennes les plus importantes pour la majorité des paramètres de prolificité étudiés. 

Ce résultat rejoint ceux de Colin et al. (2012)  et Colin et al. (2005) qui ont indiqué une 

amélioration de la prolificité des lapines par supplémentation en grains de lin extrudées dans 

l’aliment.  

Le taux le plus élevé de la prolificité au sevrage est obtenu chez les lapines impubères 

recevant l’aliment contenant l’huile de poisson, suivie des lapines   impubères recevant 

l’aliment enrichie par les grains de lin. Colin et al.  (2017) expliquent ce résultat par le fait 

que le taux d’acide gras oméga 3 dans le lait de lapines recevant des aliments contenant des 

grains de lin extrudées est 2 à 3 fois plus élevé que celui des lapines témoin. Ce résultat est 

très intéressant puisque les omégas 3 ont un rôle très important dans le développement 

immunitaire.  
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L’aliment enrichie par les acides gras oméga 3, a permis des taux de mortinatalité faibles 

comparativement à l’aliment témoin, bien que cette différence reste statistiquement non 

significative (p>0.5). Cette dernière pourrait être expliquée par les taux minimums faibles 

d’incorporation de grains de lin (3%)   et de l’huile de poisson (2%) et par le fait que l’aliment 

témoin, contient une quantité importante de luzerne déshydratée riche en AG n-3. 

Il est à noter que les jeunes femelles ont eu des meilleurs taux de fertilité et de tailles de 

portées à la naissance et au sevrage par rapport aux femelles adultes par enrichissement de 

l’aliment par les AGPI n-3, ce qui nous oriente vers l’intérêt d’étudier les jeunes lapines de cette 

souche très prolifique et de leur préparer pour assurer une meilleure productivité avec un 

meilleur état corporel. 

De nombreux travaux ont été réalisés afin d’étudier l’effet des oméga 3 sur la qualité 

nutritionnelle de la viande de lapin telle que celle de Kouakou et al. (2019) qui ont souligné que 

la supplémentation de l’aliment classique des lapins, composé de l’aliment commercial granulé 

par une source d’AGPI (feuilles et de tiges d’euphorbe) est un moyen assez simple pour obtenir 

à moindre coût une viande avec un rapport LA/ALA  conforme aux recommandations 

internationales et que la production de lapins enrichis en AGPI n-3 pourrait avoir un impact 

positif sur la santé humaine, notamment en contribuant à la réduction des facteurs de risque de 

maladies cardiovasculaires.  

L’effet du mode de stimulation hormonal (soit la GnRH ou la  PMSG)  ou mécanique par 

l’utilisation de mâle stérile sur les paramètres de reproduction de la lapine conduite en IA 

analysé (essai 3), a révélé que mis à part la mortinatalité, les autres paramètres de reproduction 

(réceptivité, fertilité, prolificité, et mortalité) n’ont pas été affectés par ce facteur. 

En comparant les résultats de l’utilisation de la GnRH et de la PMSG, il a été noté que les 

lapines chez lesquelles l’ovulation est induite par la GnRH présentent un taux de réceptivité 

plus élevée (73.33%) que celui des lapines pour lesquelles nous avons utilisé la PMSG (70%) 

dont les écarts ne sont pas significatifs. Ces observations sont confirmées par Theau Clément 

(2005) et Salvetti (2008). 

La tentative de déclenchement de l’ovulation directement par saillie non fécondante avec 

l’utilisation d’un mâle stérile a permis un taux de réceptivité faible (63,33%) comparativement 

aux deux autres lots. Cela est confirmé par Kustos et al. (2000), qui signalent que le 

chevauchement par un mâle stérile n’a aucun effet sur l’amélioration de la réceptivité des 

lapines.  
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L’effet hormonal sur la fertilité est clairement observé, malgré l’absence de significativité 

(p>0,1). Il a été enregistré des taux de palpation et de mise bas plus élevés par des injections de 

GnRH (86,66 et 68,33%), que par l’injection de la PMSG (73,33 et 61,66%). Ce résultat est en 

accord avec celui de Theau-Clément (2008) et Quintela et al. (2004). 

 L’utilisation d’un mâle stérile pour stimuler l’ovulation a permis d’obtenir des taux 

analogues  à ceux enregistrés avec les deux  autres méthodes (80 et 65% respectivement pour 

les taux de gestation et de mise bas). Ces résultats ne corroborent pas ceux des travaux de Kustos 

et al. (2000).   

Il faut noter, toutefois, qu’aucune différence statistiquement significative (p>0,1) n’a été 

révélé entre les taux de palpation ou de mise bas en fonction de la méthode d’induction de 

l’ovulation. Concernant la prolificité, l’analyse statistique n’a révélé aucune différence 

significative (p=0,3-0,4) entre les trois modes d’induction de l’ovulation, ce qui laisse à penser 

que le mode d’induction hormonal (GnRh et PMSG) n’améliore pas la prolificité chez les 

lapines par rapport à l’induction par le mâle stérile. 

Les poids des portées et le poids individuel du lapereau à la naissance n’ont pas été 

affectés par le mode de stimulation. Ce résultat est justifié par Theau-Clément et Lebas (1996) 

qui ont montré que l'amélioration de la prolificité des lapines traitées n'est en fait associée qu'à 

l'augmentation du pourcentage de lapines réceptives, contrairement aux résultats des travaux de 

Hulot et Poujardieu (1976) qui ont  démontré qu’il existe une association du traitement 

hormonale et le taux de prolificité.  

Il a été observé un effet significatif du mode d’induction de l’ovulation (p=0,01) sur la 

mortinatalité des lapereaux qui s’avère le seul paramètre affecté et qui est en accord avec 

plusieurs auteurs notamment Kanffiman et al. (1998) et Mehaisen et al. (2006).  

Contrairement à la mortinatalité, la mortalité enregistrée entre la naissance et le sevrage 

n’a pas été affectée par le mode d’induction de l’ovulation (P=0,7).  

De nombreux auteurs rapportent que le mode d’induction a un effet seulement sur 

l’augmentation du nombre de lapines réceptives au moment de l’insémination (Theau-Clément 

et Lebas, 1996 ; Salvetti, 2008).  

Pour l’essai 4 relatif à l’effet de l’intervalle MB-IA, les lapines de la souche synthétique 

inséminées à J4 ou à J11 post partum étaient significativement plus réceptives que celles 

inséminées à J7 (P=0,003). Les résultats publiés par la littérature n’ont pas pu être démontré 

pour la souche synthétique. En effet, dans notre étude, le taux de réceptivité le plus élevé a été 

enregistré à J4 et J11, alors que les lapines ont étaient moins réceptives à J7. Cependant, pour 

les souches européennes sélectionnées, les lapines deviennent très réceptives le jour même des 
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mises bas et moins réceptives à 4 jours post partum pour qu’elles reprennent leur réceptivité à 

11 jours.  

De même, le taux de mise bas a été similaire pour les lots J4 et J11 (70 et 75%) mais 

significativement plus faible pour le lot J7 : 60% (P=0,030).  

Les meilleurs résultats de fertilité obtenus avec nos lapines, à J11 sont en accord avec 

ceux de Coutelet (2015) pour les souches françaises sélectionnées. 

Enfin, les résultats de cette expérimentation montrent que l’intervalle entre la mise bas 

d’une lapine et son insémination artificielle, a un effet significatif sur les performances de 

reproduction pour la souche Itelv-2006.  

Cependant, de nouveaux essais portant sur des effectifs plus importants et sur des lapines 

primipares et multipares suivies sur plusieurs portées consécutives, sont nécessaires pour 

pouvoir vérifier les résultats préliminaires de cette étude. 

La composition chimique de l’aliment commercial distribué aux lapines reproductrices 

pendant la durée de nos essais révèle une teneur en protéines de 14,5% et en cellulose brute de 

9,45%. Toutefois ces taux sont nettement inférieurs aux normes recommandées pour les lapines 

reproductrices conduite en élevage semi intensif qui sont de 17 à 17,5% de protéines et 12 à 

13% de cellulose brute (Lebas, 2004b). L’apport en calcium reste tout de même inferieur aux 

recommandations de Lebas (2004b) qui préconise un taux de 0,89%. Alors que celui du 

phosphore semble être satisfaisant et répond à la norme de 0,6% de Lebas (2004b). 

Ces caractéristiques nutritionnelles de l’aliment utilisé dans nos expérimentations, 

répondant mal aux exigences nutritionnelles des animaux, semblent sous-estimer leurs 

performances. Néanmoins, les valeurs moyennes obtenues au cours de cette étude se sont 

améliorées par rapport à celles indiquées lors des travaux antérieurs ayant exploité les mêmes 

types de lapins avec la saillie naturelle (Gacem et al., 2009 ;  Sid et al., 2018a ; 2018b). Ces 

résultats peuvent être attribués à l’application de l’IA, notamment avec le rythme de 

reproduction semi- intensif. En effet plusieurs auteurs ont rapporté que les saillies effectuées 

10 à 12 jours post-partum sont plus fertiles (Theau-Clément et al., 1996 ; Theau-Clément, 2007 

et 2008).



 

 

 

 

 

Conclusion générale et 
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Conclusion générale  

 

La conduite de la reproduction en insémination artificielle a conduit à identifier certains 

facteurs susceptibles de réussir cette biotechnologie dans le but de mieux l’exploiter dans les 

élevages rationnels algériens, en particulier, chez la lapine de la souche synthétique.   

Au terme de ce projet de thèse, nous pouvons conclure que : 

- Les taux de réceptivité et de fertilité obtenus mettent en évidence une nette amélioration, 

comparativement aux résultats des travaux antérieurs, réalisés sur le même génotype, 

mais conduit en saillie naturelle. Cette progression peut être attribuée à l’application de 

l’insémination artificielle en rythme de reproduction semi- intensif. 

- L’étude a mis en évidence l’effet des facteurs influençant les résultats de l’IA à 

savoir l’effet de la saison qui semble plus prononcé comparativement aux travaux 

antérieurs sur la même souche, menés dans d’autres régions de l’Algérie et utilisant un 

mode de saillie naturelle. On retrouve l’effet négatif de la période sèche sur les 

performances de reproduction de la lapine de « SS » assurant, relativement, les plus 

faibles taux de fertilité et de prolificité de l’année. Cependant, les lapines sont restées 

productives d’où l’arrêt non justifié de la mise en reproduction en cette saison chaude. 

- L’effet escompté de l’additif alimentaire «AGPI n-3 » sur les performances 

reproductives a été confirmé pour les lapines synthétiques. Les meilleurs taux de fertilité 

et de prolificité sont enregistrés chez les jeunes femelles (impubères), par rapport aux 

femelles adultes.  

- L’étude de l’effet du mode d’induction de l’ovulation chez la lapine de la « SS » a 

montré que la majorité des performances des lapines n’ont pas été affectées. Cela 

confirme l’efficacité de la méthode utilisant un mâle stérile pouvant, ainsi substituer les 

méthodes hormonales, permettant un plus de sécurité. 

- Les résultats obtenus, au terme de ce travail, montrent l’intérêt de l’utilisation de l’IA 

comme outil de reproduction pour ce génotype amélioré afin d’accroitre sa productivité 

pondérale et numérique. 

 

 



 

 

 

 

Principales Perspectives 

 

A la lumière des résultats de ce projet de thèse, plusieurs perspectives peuvent être 

envisagées à savoir :          

1. Etudier les jeunes lapines de cette souche très prolifique afin de les préparer à assurer 

une meilleure productivité avec un meilleur état corporel.  

2. Engager des essais afin de développer d’autres méthodes alternatives pour la stimulation 

de l’ovulation telles que les programmes lumineux et alimentaires ainsi que la 

stimulation mécanique du col utérin. 

3. La correction de la composition de l’aliment semble constituer la meilleure alternative 

pour optimiser les potentialités réelles de l’animal. en effet, cette souche semble 

améliorer sensiblement les résultats de productivité. Cependant les conditions 

d’exploitation, notamment l’absence d’un aliment commercial équilibré, semblent être 

un frein majeur pour exprimer les potentialités productives de la souche. Nous 

proposons, dans ce contexte, de tirer profit des travaux qui ont proposé différentes 

formules et compléments alimentaires adaptés à nos conditions et permettant d’obtenir 

des performances appréciables.   

4. Envisager les outils de clonage et la transgénèse dans les schémas de sélection du lapin.  

5. En conclusion, ce travail permet d’envisager le recours à l’insémination artificielle pour 

la reproduction des lapins de la « SS ». Il convient de tester cette biotechnologie avec 

ce matériel animal à plus grande échelle et d’envisager la vulgarisation des résultats 

obtenus auprès des fabricants d’aliment et des éleveurs.  
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Annexe 3: Grille de Petitjean. (1965) pour l’évaluation de la motilité d’ensemble du serme 

(Boussit, 1989). 

 

 

Annexe 4: Echelle d’Andrieu. (1974) pour l’évaluation  de la motilité individuelle du 

sperme. (Boussit, 1989). 

 

 

 


